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plus  grand  soin,  compta  tenu  de  la  condition  et 
da  la  naneté  de  l'exemplaire  filmé,  at  en 
conformité  avec  laa  conditions  du  contrat  da 
fllmaga. 

Las  axamplairai  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  eit  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  paga  qui  compona  une  empreinte 
d'Impression  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  salon  la  cas.  Tous  las  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  at  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ♦•  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  an  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  da  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'imagaa  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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L'ŒUVRE  D'UNE  ÉLITE 

i'oi'itgtoi  I  y.  TH\<T? 

On  a  <l.'jù  tant  parlé  et  tant  #trit  sur  lu  récente  nomination 
«J'nn  «huiM'I.iin  (I)  au  Conseil  ('«ntral  des  ouvriers  "  nationaux  " 
<Jii  «Jistriot  (le  iiufUer  que  je  ne  (.ui.s  me  résomlre  à  rev.'nir  sur 
re  Mijet.  «|ui  me  lient  pourtant  à  r.i  iir.  sans  mfn  exruser  un  \mi 
...  en  accusant  les  autres. 

I^s  seuls  coupables  «le  cette  insistance  vraiment  excessive 
.sont  les  amis  <le  V.lHinti  Smiale  Citholique  !  Ils  veul.'.it  savoir  et 
ils  la  pre.s8enl  df  dire  au  public  par  «|uelle.s  voies  et  (jueLs  moyens 
s'est  réalisé  '-v  (|ui  n«.us  donne,  à  tous,  une  joie  si  grande,  et  il.s 
aimeraient  à  connaître,  par  la  même  occasion.  <,uelles  seront  le.s 
con.sécpiences  des  actes  «pii  viennent  d'être  i)osés. 

J'ai  été  charffé  de  contenter  des  désirs  si  .sympathicpies  et  je 
le  fais  volontiers.  .Je  préviens,  .seulement,  que  je  ne  puis  tout 
révéler  :  le  nH)uvement  ouvrier  catholique  a  ses  ennemis  ;  c'est 
assez  dire  (pi'il  doit  garder  le  secret  de  ses  m;  n.riivres  stratégiques 
et  ne  pas  trop  publier  les  plans  «ju'il  prépare  en  vue  des  combats 
décisifs  et  des  victoires  définitives. 
Cela  dit.  commenr;ons  {2). 


Les  directions  pontificales 

Quand  VActIon  .Sociale  Catholique  entreprit  la  tAche  d'im- 
planter l'unionisme  catholique  chez  les  ouvriers  de  la  ville  et  du 
dis^ct  di  Qué»)€c,     c'était  à  l'aut..mnp  d  >  191,5.  .,uel(,ues  semaines 

(1)  Iti  février  1!H8. 
««;!"» V*"""''  ,''*';:'""P°''f  darlule,  déjà  parus  w..ar»-Hvri!  lillK»  .Uns  la  .S,- 
rréSliZ^Zt-^t''-  .  •'""'*"'  ''r  "^  «'«^«il  »•«■»'  -"«enté  .le  faire  ^ubir 
L  .  ol  -  1*^  T  '".'^.''"f"'''*"'''  '•«•'»U'h«"'  sans  importante  :  p«r-ti.  par-là  ii 
vêlle,  e^cXine,''  nT"''''T-  ^  ."  "  '"*^^''  »'"•'""•  •<"*'""--  -" 'i'Iérat'iins  lu' 
ce  «i,w  mil  énvo.ï«  r  •"*!''"••";•«?•  ^^  «iré-à-part  na  quu.,  Lut  :  atteindre 
certains  milieux  o.i  la  .Sf  main,  ReUguute  ne  pénètre  pai. 


51270 


G 


I.  (Kt  \m;   I)  (  \K  Ki.iTi; 


ii|)r<'>  xiii  tri(»iii|>li('  à  Tliotlnnl  Clj  elle  iri^'iioriiil  |»iis  (|ii  flic 
(■"luiiK'iK.ait  une  ««livre  dittifile  ;  elle  savait  «jiie  sa  tentative  se- 
rait mal  rc«,iie  et  elle  était  «l'(i|)inioii,  avec  heaiicoup  de  connais- 
seurs, <nie  le  succès  ne  viendrait  (|u'après  bien  du  travail  et  beau- 
couj)  de  temps. 

Mais,  on  ne  <liscute  pas  les  ordres  du  l'ap^  ;  et,  bien  que  ce 
soit  une  fa<,(iii  d'agir  plutôt  conimod'N  on  n'est  pas  excusable  de 
ne  tenir  aucun  compte  des  directions  de  l'Éfjlise,  en  invoquant, 
pour  se  justifier,  le  prétexte  paresseux  qu'il  se  rencontre,  dans 
l'apiilicalion  des  vues  pontificales,  des  difficultés  considéral)les 
anx(|uclles,  peut-être,  le  Nicaire  de  Jésus-Clirist   n'a   i)as  pensé 

Si  rentrei)rise  qu'on  nous  commande  se  heurte  à  des  obsta- 
cles sérieux,  il  reste  à  chercher,  non  i)as  parquels  motifs  on  pour- 
rait !)ien  se  dispenser  du  travail,  mais  par  (juels  moyens  on  jiour- 
rail  l)icn  l'accomplir,  lue  chose  sûre,  en  tout  cas,  c'est  que  l'o- 
béissance vraie,  celle  cpii  est  sincère  et  dévouée,  n'a  pas  d'autres 
rai>omicnifiits. 

lue  autre  cho.se  «pii  n'est  pas  moins  certaine,  c'est  (|ue.  dans 
beaucouj)  d'endroits  <h  notre  |)rovince,  l'encyclique  Singulari 
(/ttâddin  est  restée  lettre  morte. 

Sa  Sainteté  Pie  X  y  proclamait,  comme  on  s'en  souvient,  la 
NI-K'KSSITK  du  syndical  confessionnel  pour  les  ouvrit  rs  catho- 
li«|ues.  (pliant  au.\  situations  de  fait  particulières,  existant  ici  ou 
là.  et  (|ui  s'écartaient  de  ce  principe,  le  l'apc  y  pourvoyait  en  les 
TLOKK.Wr  dans  une  certaine  mesure  cl  en  les  l{K(iLK.\iKN- 
T.VX'I'   de  <liverses    manières.     On    n'a    pas  .isse/    t?nu   <-ompte. 

Ci)  X.'l'jiioii  I  iithotiiiii,  il, .s-  Oiiiri.rs  Miniiir.--  île  Thftforil  fut  foiultV  le  I  lui- 
Vfiiil>rf  l'.ll.V  Kllc  (luit  Miii  (•xi>t<Mui  à  VAclioii  Sorinif  (  atlinlii/iir.  S<im  «'■la- 
l)li>>i'!iieiit  fut  niar(|iii''  par  une  lulli'  xiolcrito  ciitri'  cette  dernière  et  la  llCs/cr/i 
Fvdrnitioii  nf  M'nurx.  l/avaiitaue  resta  à  V Aitinii  Sni-iali-  Citholiiiiiv.  (|ui  s'est 
attiré,  lie  ce  fait,  le^  foinlres  <lii  t'aïK/rix  des  Mclirr.i  1/  ihi  Tntruil  du  Canada,  t'our 
s  eu  (  lUivaiuere,  on  na  (|Uii  liri>.  sur  toute  cette  affaire,  le  rapport  de  la  ('imniitioii 
tir   loronld  leipiel  est   un  lissu  «le  uiensonKes  veniiueu\  et  de  calomnies  éliontée» 

l/l'iiioii  I  iilholiijiii-  il(.i  (hirrirr.i  Miiuiirs  de  'l'iiclford  est  liieu  vivante,  nial- 
j,'ié  certaines  préilictions.  et  ipioi  ipTeM  aient  <lit  le^  déléuMiés  internationaux  de 
'riietford  au  ('onijrts  d'Ottawa  (^laiil  au  local  fonde  par  .\rcaiid,  Hrunet.  (ian- 
thier  et  leurs  pareils,  il  n'a  jamais  (lé  et  il  ne  sera  jamais  un  syndicat  ouvrier. 
Il  lu'  compte,  du  reste,  (|u'uiie  poitMiée  d'adliérents  ;  la  masse  l'-st  avec  ITn/ixi 
('iilhnn<iiii-  «pie  i<-s  pa;ron>  cl  gérant-  de  ndnes  sont  en  passe  de  reconnaître  oHi- 
cielleuieiit.  LTiiiiin  de  Tlietford  e,|  le  plu-  ancien  syndical  ouvrier  calli«>li(|ue 
du  diocèse  de  (iuél)cc. 
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n.alli«Mir»-.is,.ni.>nf.  de  rvHo  .l.'vi.ion  <)<•  l'i,-  \  (  t).      Xo„s  ,„.  pr,;. 
(Ions  pas.  («Tics.  ,,„(',  par  <  'Uo  (Mi(y.li(|iic.  le  .S.iivcraiii  IVnitifc 
cnjoifiriait  à  tons  les  ouvriers  catlioli.iues  ,le  .piitter  imnii'diate- 
iiH'i.t  l(>s  inii.„,s  neutres  <.ù  ils  éti.ient  enroUVs  ;     nous  ne  voulons 
IMS  (lire,  non  plus,  .(u'il  y  ('-tait  or.lonn(-  de  mettre  del)out  du  jour 
au  lendemain  dos  syndicats  ouvriers  franeliement  catlioliiiues  et 
lions  admettons  «pril  est  permis  de  prendre,  pour  hâlir  ceux-ci, 
tout   le  tem|)s   n(Vessaire  ;     mais   nous  croyons  (|ue  Tencv.  Ii<|iie 
Sin;,uh,ri  qmhlan,  uhVv^i^  („ul   ceux  .,ue  ce  soin  re;;arde  à"('tal.lir 
des  syndicats  con'essi„nnels,"  ,lans  les  contrées calli..Ii,,ues. certes. 
(•t.enoutn\  dans  toutes  les  autres  niions,  partout  ..ù  il  paraîtra 
I)ossd)le"        le   l'ape  ne  dit  pas  :   partout  où  il  j>araîtra  facile  — 
"  .|e^sul>venir  ".  par  eux.  "  aux  Ixvsoins  divers  .),•  (leurs)  associi-,." 

I.-  I'.,'i"!,'  Ini'llu-.l!;  '"■'""  "\*''V''""'",'"  '"'"^  <tit«>"rui„-.-  <,.K-  MOUS  «vons  ....(.M.iu 

.        r  M,u  ■  ^<.h.M.>0Mt,..  a  I  ,„-..;,s,.,„  ,1,.  .„„  ,lis.,„ir>  ,•„  r.-,.oM.e  à  ]\u\u:s,-  .1.-.  ,„r- 
•  liii.iiix  mlroinses  .111  priiiU'iiips  «le  li»l  1 

.s"   ■•    '    1    '  ■""  ''"  ''"'Î'T  -^'"  ''"■'■'■•  i"»^  M".-  lcx.-.Tli....  ;.tal.li..  pour  ,i„ 

.      m,      i  .Ti;'    "^  'V'"  '"  "''""■■'«'•  ■''■  '■'•  •'"<"">'-"i   ■■    N<"-'  "VOUS  t.ilm-  ,,n.. 

.  M  ,  a  ,  1  ;;  ''''r  ■.'■'■■'•"••^  <'..;li.nu-nt  .1,.  f„ir,.  parti.-  .I.>  svndi.ats  ..['r,- 
a     •   éi    ,••!-  ;  •"".■"  ''"J"  "'"7"^-  "."  "^•'■^•i«"-"  «I'"'  """^  (:n.lur..ri.,ns  .,. 

,n;.nt     ;,    *'  ^'t-'«t;....  parti.i.h.T,-  .lu  .atlioii.iM.i,-  en  Allenia«n,'  ••  .-t  ^.'U- 

'  ■"«•nt  ji.M,„  au  jour  ou  ,|,.    ■  „ouv..|U.s  .■ir..onstai....s  n-aur..nt   pas  r.-n.lu  .■.•Ite 

i-.i       ,s.T  .;      I    '"""•  '"•"■'■•"■''  .atholi.p.e.s  ni..ml.res  .le  .es  stii.li.ats 

s.  k'i,r„  ••  lôÙ.  mT  '*'"  "^^"'""i""-  '•'•tl'..li<|ues  .louvriers   ■  où  «m  leur  e,i- 

.  M^  an  è  "'  'V-  •' '""V^',"T*'r'"'-''  ""  "'i'"  'l'-  ►>!(•■'  <onnaltre  pour  .se  ,  o„i- 
If  u  e7:.  iTr-"  "''  "■'""  ''■  •'■■"'•  ;:'  ''"  ""■"■•P-  •''•  '"  ''<><•'"".■ .  a.holi,,ue  •; 
K.       ues    ,1^^^  •'"  "■"""■'  V;"'i'"'^     -  l'"-'r  «lU-ils  soient  tels  .,„e  les  ,a- 

r,      ,or,     u  7r   •.^'   ';'•*••"■•'■  7- «''^'iennent  ,ie  toute  théorie  et  .le  tout  a.-te 
ni  .on.or.l.iul  pas  av.v  l.-s  enseignements  .'t  les  ..r.lr.'s  <le  THulise  ou  .le  Tau  oril.'- 

-ats    t,^ëiV\.;;:.'''^'-    "■'■'"^"    <:    '•»'»'•    •"•"•^■'>'-    "Pl.ronvions    les   svn.li 

^sl  |e,',Z:,.  ""■'-"■  l*-^  s.yn.ii.ats  neutres  pour  les  ouvriers  <al  lioli.,iies. 

st  I,  ...ntrepi,..)  .1,.  .V.s  ,lir.vtions.    Les  seuls  svn.li.ats  .,ue  Nous  approu,,,,. 

t:VM::Tz::^t'r-  "•";  '"^ ^^ "'"'"'^ .■atiioii.„.es'  ^uan.  a'ru;;" . 

1...  1.  uè    \-  ■'  '^'".^'"••"'"■^  V"''  ''^"""  '"'"f"'-  •'••^  r.-stri,tions  et  .on.li- 

<aint    Vr         ^..  ;  r  '•'"""•''""  ''.V,'-  '-•i  »•»-'   I>«^  le  tcxfe  .les'remar.pi.-s  .!„ 
a  uî-i  .  r         ,1  part  les  passages  jruillemettés  <pi    sont  tir.'-s  .le  IVn.v.  li..  le  s/„ 

.iii.lien.e  pontit  .aie  et  ou  nous  avons  essav..  .  e  mettre  l'essentiel  .les  rp..i,.r 
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LŒUVKE    I)  UNE    ELITE 


La  siTr  ation   a  Qiéhkc 

Or.  à  Qiiél)ec,  ou  V Action  Sociale  Catholique  est  spécialement 
thiir^'ôe  (Je  voir  à  l'exécution  des  mots  d'ordre  de  l'Église  quand 
ils  regardent  l'ordre  social,  il  n'y  avait  pas,  en  191(3,  de  syndicats 
vraiment  confessionnels.  (1) 

A  cette  époque,  une  bonne  moitié  des  ouvriers  de  Québec 
n'étaient  pas  encore  syndicpiés  ;  aujourd'hui,  rien  n'est  changé 
«ians  cette  situation  qui  dure  depuis  des  années. 

Le  travail  organisé,  par  ailleurs,  y  était  divisé  à  peu  près 
comme  suit  :  Il  y  existait  quatre  ou  cinq  organisations  interna- 
tionnales  affiliées  au  Couijrcx  des  Métiem  ei  du  Trarail  du  Canada 
et.  ])ar  lui,  à  la  Fédération  Américaine  an  Trarail  ;  il  s'y  trouvait, 
de  plus,  à  peu  près  vingt-cinq  organisations  dites  nationales,  par- 
tagées en  deux  groupes  dont  l'un  avait  un  effectif  de  quatre  ou 
cini)  unions  aftiliées  à  la  Fédération  Canadienne  du  Travail,  pen- 
dant que  l'autre  en  comptait  une  vingtaine  indépendantes  de 
toute  Fédération.  Celui-ci  avait  comme  centre  un  Conseil  ap- 
I)elé  le  Conseil  Central  \ational  du  Trarail  dn  District  de  Que  ec  ; 
dans  l'autre,  cet  organisme  jwrtait  le  nom  de  Conseil  Central 
.Xational  des  Métiers  et  du  Trarail  de  Québec 

Ce  n'est  pas  le  lieu  d'exposer  ce  (|ue  valaient  exactement,  à 
un  point  de  vue  ou  à  un  autre,  ces  divers  groupes  d'ouvriers  syn- 
diqués :  on  peut  croire  que  V Action  Sociale  Catholique  s'en  était 
informé  et  (|u'elle  avait,  là-dessus,  des  renseignements  certains. 
Ce  «lu'elle  savait  bien,  en  tout  cas,  c'était  les  difficultés  qu'elle 
rencontrerait  à  faire  pénétrer  dans  l'un  ou  l'autre  l'esprit 
catholi(|ue  dont  ils  manquaient  tous  à  des  degrés  divers  ;  ce 
(ju'elle  cherchait,  c'était  le  moyen  de  mettre  debout  l'œuvre  qu'elle 
voulait  établir  en  conformité  avec  les  directions  pontificales. 

1-E    l'UOBLÈME 


Le  problème  était,  certes,  de  solution  plutôt  difficile. 

Fallait-il,  pour  commencer,  faire  la  guerre  aux  organisations 
internationales  ? 


(Il  Notons,  toutefoi>.  que,  depuis  1901,  les  cordoiiiiiers-iuachinistes,  les 
oorilonniers-moteurs  et  les  tailleurs  de  euir  faisaient  une  petite  place,  dans  leurs 
unions,  à  un  aumônier,  nommé  pur  l'autorité  religieuse. 


L  ŒUVRE    u'i.VK    KLITE 
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L'entrepris.-  ne  nian(,uait  pus  «l'êfre  tentante  :  la  fédénitinn 
Amérnmne,  en  effet,  pose  en  principe,  à  leneontre  .)e  la  «lortrine 
du  Pape,  (jne  les  unions  ouvrières  doivent  se  former  en  dehors  de 
toute  préoccupation  religieuse,  voire  même  sans  aucun  souci 
d'une  morale  autre  cpie  celle  de  l'intérêt  des  ouvriers.  Celui-ci 
s'exprime  surtout.  F)rétend-elle,  par  des  aupinentations  du  sa- 
laire quotidien  et  une  diminution  des  heures  de  travail  fournies 
au  patron.  On  conviendra  facilement  que  c'était  là  un  point 
d'appui  fort  solide  et  que.  en  prenant  une  position  si  excellente, 
V Action  Sociale  Catholique  pouvait  porter  à  son  adversaire  des 
coups  redoutables.  Celle-ci.  du  reste,  venait  de  remporter  contre 
l'Internationale  (5)  -  et  cela  à  Thetfor.l  et  dans  ses  propres  ate- 
liers (6)  —deux  victoires  qui  étaient  bien  «le  nature  à  l'encou- 
rafier  à  la  lutte  immédiate. 

Klle  estima,  pourtant,  que  le  procédé  était  mauvais  :  Pour 
combattre,  en  effet,  il  faut  des  combattants  ;  à  Québec,  V Action 
Sociale  Catholique  n'avait  pas  encore  sous  la  main  les  soldats  qu'il 
faut  mettre  en  ligne  de  bataille  quand  il  s'agit  de  livrer  un  combat 
de  cette  nature  :  les  ouvriers  catholiques  n'y  étaient  pas  encore 
groupés  et  disciplinés  ;  on  peut  même  dire  qu'ils  étaient  encore  à 
y  naître.  Semblable  début,  par  ailleurs,  soulèverait  un  grand 
tapage  inutile,  et  si  on  finissait  par  démolir  les  forteresses  cana- 
diennes du  juif  Gompers,  on  ne  s'en  trouverait  pas  moins.  la  lutte 

(5)  On  nous  pardonnera  d'employer  celte  appelialion  populaire  pour  dési- 
gner, .soil  le  (  nngresde.,  M  Mers  et  du  Trarail  du  Caneda,  soit  la  Fédération  imé- 
ricanie  du  Travail  ;  le  terme  n'est  pas  exact,  nous  le  savons  :  mai.s  si  les  orjranisa- 
t ions  <J  ICI  n  ont  eu  rien  à  faire  avec  V  InternationaU  de  Karl  Marx,  elles  n'en  pro- 
fessent pas  moins  plusieurs  de  ses  principes  et  elles  ont  mérité  ce  surnom 
,L  ,■  .  ,  ,"?"  Tyix^Hriphique  Internationale  quitta  les  ateliers  de  V Action  (a- 
thohque  le  14  février  191(;.  Les  causes  du  difTérend  qui  amena  ce  .lépart  sont 
connues  ;  I  Artion  (  alhohque  se  trouvant  incapable  de  faire  face  à  l'auKm-nlalion 
(le  dépenses  que  lui  occasionnerhit  i  mise  en  vigueur  d'une  nouvelle  échelle  de 
salaires  avait,  selon  la  coutimc  des  unions  elles-mêmes,  dénoncé  des  mois  à 
I. avance  le  contrat  intervenu  entre  elle  et  ITnion  quelques  années  plus  tôt 
L  Union  Typographique  refusa  d'accepter  l'offre  de  travailler  aux  anciens  taux' 
et  elle  prit  le  parti  .le  s  en  aller.  On  a  a<cusé  d'injustice  Y  Action  Catholique  en 
(ette  affai.  ■.  II  eût  été  plus  raisonnable  de  l'accuser  de  pauvreté.  Quoi  qu'il 
en  .soil.  I  L'riion  s  était  cru  assez  puissante  pour  empêcher  le  journal  de  recruter 
des  ouvriers.  Mais  elle  avait  mal  calculé  ses  forces.  V Action  Catholique  parut 
<e  jour-la  même,  et  elle  a  continué,  depuis,  à  être  publiée  tous  les  jours  «^es  ou- 
vriers d  aujourd  hui  sont  membres  de  V Union  catholique  des  Iir.primeur^  et  Re- 
lieurs de  Québec  et,  au  lieu  d'être  payés  suivant  une  absurde  é.b.llc  de  priv  éiraux 
nour  tous,  ils  reçoivent  un  salaire  basé  sur  leur  compétence  personnelle-  V Union 
n  intervient  qiio  pour  jtarantir  à  chaque  compagnon  un  salaire  minimum. 


Il) 


I.  (Kl    VUK     I)  I    \K     l'w.lTK 


finie,  vis-ii-vis  iiii  Icrriiiii  toiil  convi-rf  dr  ruiiics  et  sur  lc(|ucl  If 
travail  organisé  ne  Iroiivari»  plus,  pour  sa  défenso.  ni  trancju-os. 
m  redoutes.  tVr.iil  entendre,/,  radressc  des  vai.,<)ne.irs.  .les  repro- 
<lies  amers  et  des  aeensations  de  liante  Iraiiison.  L'Kfr|ise.  an- 
rait-d  crié  à  tous  les  vents,  s'oppose  à  toute  organisation  des  ou- 
vriers, et  s<.n  inl.rvention  n'a  .■ii  pour  eiïet  (pie  de  nous  <lésarnier 
au  profit  du  .apitai  et  des  exi.lciteurs  de  la  misère  iiumainc.  Ku- 
fin,  e<.iiinieiit  ^'roiiper.  apn\s  les  avoir  ((.uihaltiis.  les  ouvriers  in- 
teriiatioiiaux.  dans  des  iiuiou^  vraiment  cal  l'oli.pies  ? 


Dél.uterait-on    par   létal. Iis,emenl    .!<•    svudicats   eatlu.li.pavs 
clic/  les  oinriers  non  organisés  'i 

("était  se  iix-ttre  à  dos.  non  seulement  rinternationale,  mais 
encore  les  ouvriers  nati<.iiaiix  <|e  la  ville  et  «lu  .iistrict  de  Québec. 
Ceux-ci  auraient  vu  d'un  n>il  défiant  cet  envaliissemeiit  siil.il  de 
l<'ur  domaine  propre,  et  ils  étaient  tout  disj.osés  à  croire,  nous  le 
savons,  (pie  le  mouvement  catliolioue  entrait  en  lice  pour  com- 
l)attre  et  ruiner  le  mouvement  national  dans  IcMpiel  ils  ont 
une  coiifi.'ince  (pie  rien  ne  pourrait  ébranler. 


nus 


Restaient  les  orf,'anisati()ns  ouvrières  nationales. 

Devions-nous  tenter  de  les  jeter  j.ar  terre,  soif  en  leur  repro- 
cliant  leur  neutralité  i.ralicpie,  soit  en  leur  faisant  un  crime  de 
certains  écarts  rej-rettaldes  où  les  ..nt  poussées,  souvent  inal-^ré 
elles,  des  aijitaleurs  sans  scrupules  ou  des  chefs  mal  avisés? 

l*our(pioi  rauri(uis-nous  fait.' 

Ces  orfianisat-'ons,  nées,  il  est  vrai,  de  Tlnternationale  et 
lonsjtemps  menées  par  des  chefs  détestal.les,  ne  sont  pas  si  inéchan- 
tc>  (|ue  l'ont  dit  certains  et  elles  valent  mieux,  nous  le  savons  par 
expérience,  (pie  ne  jiorteraient  aie  croire  certaines  paroles,  cer- 
t  .;..es  démarches  et  certains  actes  dont  on  les  a  tenues,  ù  tort  peut- 
être,  resi)oiisal)les.  Quoi  (pi'il  en  .soit,  les  ouvriers  nationaux  de 
Québec  se  souviennent  encore  (pie  les  autorités  religieuses  de  ce 
diocèse  les  ont  sauvés  de  lu  ruine,  eux  et  leurs  organi.sations,  au 
moins  deux  fois  dans  l'espace  de  (piinze  ans,  et  ils  gardent  à  l'Égli- 
se, àh^pielle  ils  doivent  d'avoir  survécu,  une  confiance  (pii  peut 
bien  avoir  ses  limites,  mais  qui  est  accompagnée,  c'est  sûr,  d'une 
reconnaissance  qui  n'en  connaît  aucune.     Ce  n'est  pas  à  dire. 


I.  (Kl    \  KK     l>  I   NK    KI.ITK 
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toutefois,  <|iie  noire  iiiouveiiUMit  y  fi'it  impulaire.  ni  (|iio  nos  idcH's 
y  fiissont  «Ml  vo^'iic.  Bien  Jiu  contraire  ;  mais  coinine  cola  dépen- 
dait de  préjugés  vraiment  enfantins  et  d'nne  i),'noranee  «|u"nn  peu 
<ie  lumière  pouvait  dissiper  ;  étant  donné,  par  ailleurs,  (pie  nou.s 
avions  affaire  à  des  liommes  vivant  leur  foi  et  profondément  n>s- 
peetueux  de  l'autorité  et  des  enseignements  de  PK^lise  <-allioii(pie. 
nous  pensâmes  ipie  la  tàciie  de  les  amener  à  nous  et  à  nos  projets 
d'orKanisation  ouvrière  eatholicpie  pouvait,  avee  mi  peu  de  per- 
sévéra née  et  de  prudence,  aboutir,  après  (juc-hiue  temps,  à  un  suc- 
rés dont  nous  ne  pouvions  pas  douter. 


lA.    MOVKN     A     IMii:\l)HK 

Mais,  comment  faire  ? 


On  pensa  tout  d'al)ord,  à  la  Sovicté  d'Economie  politique  <-( 
Soviiile  <pii,  à  celte  éptxpie.  tenait  régulièrement  dans  ses  bureaux 
de  I  l  niversité  Laval,  des  séances  bi-mensuelles  fort  intéressantes 
et,  du  reste,  très  frc«iuentées. 

Il  y  avait,  parmi  ses  membres,  des  prêtres,  des  profession- 
nels, des  banquiers,  des  étudiants,  des  ouvriers  ;  le  commerce, 
l'industrie,  le  monde  des  affaires  et  celui  des  œuvres  sociales  y 
étaient  largement  représentés. 

Quant  aux  études  dont  on  s'y  occupait,  elles  étaient  théoriques 
et  pratiques,  tout  à  la  fois.  Elles  |)ortaient,  cela  va  «le  soi.  sur 
les  grands  principes  «le  la  socioloiric  «•atli«)Iique,  mais  aussi  eh 
en  même  temps,  sur  la  situation  particulière  de  notre  monde  ou- 
vrier «luébecois  qui.  laissé  à  lui-même,  sans  aide  efficace  et  sans 
Kui<le  sûr,  ris<|uait  de  s'égarer  lamentablement. 

Il  y  avait  bien,  aussi,  à  c«*)té  «le  ce  grou|)enient  très  convaincu 
de  son  «ievoir  sfx-ial,  la  Comytiinsion  den  Que.ifinna  Ourrièreg  de  V Ac- 
tion Sociale  ('(illiol>(jue,où  se  réunissaient  queltiues  hommes  par- 
ticulièrement informés  de  la  situation  que  tout  le  monde  déplorait. 

Suffirait-il  d'envoyer  les  uns  et  les  autres  auprès  de  nos  ou- 
vriers et  de  les  charger  d'expliquer  à  leurs  auditeurs  ce  que  l'Égli.sc 
enseigne  sur  l'organisation  ouvrière  et  les  questions  qui  s'y  ratta- 
chent ?   Ceux  «pii  ont  pu  toucher  du  doigt  la  nécessité  de  faire  faire 
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par  (les  ouvriers  un  aimslolat  qui  s'adresse  aux  seuls  ouvriers  eurent 
vite  fait  de  (•omj)rendre  cjue  ce  projet  n'était  pas  pratique  et  qu'il 
étaiL  au  «ontraire.  le  moyen  le  plus  sur  de  courir  à  un  échec  re- 
tentissant. 

Lk  ■■('ki{(i.k   d'Éti  uk  "uk.s  Oivrikhs  " 

'l'ont  l)i<Mi  jH-sé,  voici  <e  qu'on  arrêta  :  In  jjrêtrp  de  la  ville 
de  (inébcc  avait  .siij,'gcré  que  l'instrument  i<Iéal  serait  la  créa- 
tion d'un  cenlc  d'étude  chez  les  ouvriers. 


("était  là,  pensait-il,  la  cheville  ouvrière  de  toute  l'entreprise 
et  le  moyen  infaillible  de  la  mener  au  succès.  Le  cercle  d'étude, 
en  etfet.— s'il  est,  du  moins,  ce. qu'il  doit  être  et  ce  pourquoi  on  l'a 
créé  —  c'est  le  ferment  qui  soulève  la  masse  ;  c'est  l'élite  qui, 
ayant  commencé  par  mettre  Dieu  dans  son  âme,  des  idées  dans 
sa  tête,  des  vertus  dans  sa  vie,  de  l'amour  dans  son  cœur,  de  l'é- 
nergie dans  sa  volonté,  se  fait,  au  milieu  de  la  foule  ({ui  l'entoure 
et  qu'elle  coudoie,  semeuse  de  bonnes  paroles  et  de  bons  exemples 
et  s'enir)loie,  sûre  que  le  Ciel  l'aidera,  soit  aux  combats  nécessai- 
res, soit  aux  œuvres  indispensables  pour  que  le  règne  de  Dieu 
s'établisse  vraiment  là  où  elle  vit  et  dans  le  milieu  où  elle  agit  : 
le  cercle  d'étude,  c'est  un  groupe  d'apôtres,  et,  à  cause  de  cela, 
ceux  qui  le  composent  doivent  répandre  autour  d'eux  la  bonne 
odeur  de  Jésus-Christ.  Ayez,  i)our  accomplir  le  bien,  un  cercle 
d'étude,  et  vous  voici  avec  des  yeux  pour  voir  clair,  avec  des  bras 
pour  travailler,  avec  des  chefs  pour  conduire  :  rien  ne  vous  manque 
plus  pour  réussir. 

Toutes  ces  vues  étaient  bien  familières  aux  directeurs  de 
V Action  Sociale  Catholique:  ils  savaient,  d'ailleurs,  l'œuvre  admi- 
rable qu'ont  accomplie,  parmi  nos  jeunes  gens,  les  cercles  d'étude 
de  l'A.  C.  J.  Cet  ils  îu-ent  vite  fait  de  comprendre  qu'un  cercle 
d'étude  chez  les  ouvriers  était  certain  de  produire,  dans  son  milieu, 
les  résultats  consolants  que  les  autres  avaient  donnés  là  où  leur 
influence  s'était  fait  sentir. 


I.  ŒUVHE    u'UNE    ÉLITE  13 

Fondation-  dk  '"  ('krclk  "  et  RKCRtrTEMBVT  des    membres 

La  fondation  d'un  cercle  d'étude  des  ouvriers  fut,  dès  lors, 
la  jrrande  préoccupation  du  prêtre  (jue  ses  supérieurs  avaient 
cliariré  de  mettre  debout,  à  Québec,  des  unions  ouvrières  franche- 
ment et  ouvertement  catholiques. 

Il  connaissait  déjà,  par  bonheur,  un  ouvrier  gagné  d'avance 
aux  idées  (jue  l'on  voulait  préconiser  dans  les  organisations  ou- 
vrières dites  nationales.  Celui-ci.  mis  au  courant  du  projet  qui 
vient  d'être  exposé,  l'accepta  avec  enthousiasme.  .  .  et  le  Cercle 
</'A'^Hf/erfwOHm>rj(f/eQMf'6«.cfut,  ce  jour-là.  officiellement  fondé.(7) 

Le  recrutement  commença  tout  de  suite,  mais  il  se  fit  avec 
une  prudente  lenteur.  Il  n'y  eut  pas  de  ces  enrôlements  en  masse 
qui  amènent  dans  le  rang  toutes  sortes  de  déchets  :  on  fit.  bien  au 
contraire,  un  triage  plutôt  sévère  tant  parmi  les  recrues  qui  se 
présentaient  d'elles-mêmes  que  parmi  les  candidats  proposés  et 
recommandés  par  les  membres  déjà  entrés  au  Cercle ^<V Étude. 
L'aspirant  au  titre  de  membre  du  Cercle  devait,  autant  que  pos- 
sible, réunir  les  qualifications  suivantes  :   avoir  une  conduite  irré- 

(7)  Voici  ce  que  nous  trouvons,  dan^,  la  Semaine  Religieune  du  30  mars  1910 
sur  le  Tm/f  <rA/«rff,  fondé  depuis  plus  d'un  an  :    :  -" -"«r    ...i«. 

Pour  ceux  qui  ne  le  sauraient  pas  encore.-  et  c'est  le  grand  nombre  —  disons 
qu  11  a  ete  constitue  au  cours  des  mois  de  novembre  et  décembre  1915.  dans  le 
double  but  de  renseigner  ses  membres  sur  la  pensée  de  l'Eglise  touchant  la  ques- 
tion ouvrière  et  de  les  faire  travailler,  sous  la  direction  de  V Action  Sociale  Calho- 
Uqite,ii  la  fondation  el  :iu  maintien  d'unions  ouvrières  catholiques. 

«  e  cercle  d  etiide  sur  lequel,  on  le  comprendra  facilement,  reposent  les  plus 
bel  es  espérances  .1  est  dû  a  linitiative  de  la  CommUtion  de»  Questions  Ouvrières 
Ile  l  Action  Sociali-  Catholique. 

Il  groupe,  :i  Iheiire  qu'il  est,  vingt-deux  ouvriers  de  Québec,  membres  de  nos 
unions  ouvrières  nationales  ;  Ion  voudra  bien  croire,  puisque  nous  nous  di.sons 
feurT^'""*  **''""^r,  que  ces  memi)res  appartiennent  à  l'élite  de  nos  travail- 

la fon^  r*"'''  ''  '"'rt ,  •''"'  '?"''";■'■'  '''■  ^'\^b''  »  vu  le  jour  quelques  semaines  aprè. 
la  fondation,  par  I  Action  Sociale  Catholique,  de  VUnion  Catholique  de*  Ouvrier* 
Mineur»  de  Thetford.  I  repond  à  un  besoin  constaté  par  les  organisateurs  de 
cette  première  union  catholique  des  ouvriers  du  diocèse  de  Québec  :  celui  de 
j"?iî*r  °^*'"  '*  "  science  du  prêtre  parfaitement  au  courant  des  enseignements 
de  I  Eglise  en  ces  matières  délicates  et  la  science  de  l'ouvrier,  plus  renseigné  que 
d  autres  sur  la  mentalité  des  travailleurs,  sur  les  détails  pratiques  d'une  organisa- 
tion de  métier  comme,  du  reste,  sur  une  foule  de  choses  dont  il  faut  tenir  compte 
quand  on  s  adresse  a  des  gens  que  l'on  a  mU  en  défiance  contre  le  prûtrc  et  contre 
son  intervention  dans  des  questions  de  cette  sorte. 
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I.  <Kr\  i{i:    I)  I  NK   i':i.nK 


pro.liahlf.  rire  .lisjM.s»'-  à  s'iiistruirt-  dfs  dim-tioiis  .1.'  l'I^Klise  et 
lUV  coiifonner  ses  a>U-s,  être  un  uriionist»'  éprouvé,  éfro  d'âne 
moyen,  être  une  "  valeur  ".  connue  lioiunie  et  eoniine  uiiionist»-, 
enKn,  avoir  la  volonté  «le  faire  son  possible  pour  amener,  dans  son 
union,  le  Irioiiiphe  des  idées  et  des  doefrines  entlioliques. 

On  devait  viser,  i)ar  ailleurs,  à  faire  entrer  dans  le  Cerde 
des  ou\ Tiers  d<-  toutes  les  uiiious  nationales,  afin  (pie  le  travail  de 
pénétration  se  fît  plus  sfireineiit  et   partout  en  niêuie  temps. 

I.e  ••  Cvrclf  J'Éliidr  i/cv  Ouvriers  "  de  (^uéhee  compte  ae- 
tuellenu-nt,  après  deux  ans  et  demi  d'existence,  une  soixantaine 
de  membres  (pii  tous  lui  font  «rand  honneur,  ("e  n'est  juis  à  dire, 
toutefois,  (|ue  du  jour  au  len.leniain.  et  du  fait  de  leur  entrée  au 
Cercle,  ces  ouvriers  soient  «levenus  des  chrétiens  impeccables 
et  des  apôtres  parfaits  ;  il  n'est  pas  un  ^'roujie,  quel  (ju'il  soit,  ijui 
puisse  prétendre  avoir  jamais  réalisé  une  merveille  si  inouïe  ; 
nous  connaissons  beaucoup  (h-  j,'ens  <|ui  les  ont  attacpiés  ;  nous 
n'en  connai.ssons  j)as  cpii  .soient  sans  péché  parmi  leurs  détracteurs 
ou  leurs  a<'cusateiirs. 

A     l/lNTKUlKl  H     1)1      "('KUrii;" 

Quoi  <,u'il  en  soit,  le  |>rcmier  effort  du  Cercle  (l'Etude  den  Ou- 
vriers de  (^uébe<-  a  été  dé|)ensé  pour  aufimenter,  chez  .ses  membres, 
la  vie  surnaturelle.  11  a  multiplié,  dans  ce  but,  les  avis,  les  con- 
seils  .t  les  occasions  propices.  >es  membres  sont  des  fervents 
de  la  table  sainte,  et  plusieurs  d'entre  eux  ont  suivi,  l'été  dernier 
les  exercices  d'une  retraite  fermée  dont  les  bons  effets  se  font  en- 
core sentir. 


Aj)rès  la  i)iété.  l'étude. 

Le  "Cercle",  il  va  sans  dire,  a  abordé  une  foule  de  sujets, 
et,  notamment,  la  plupart  des  questions  qui  ont  intéressé,  depuis 
qu'il  existe,  les  ouvriers  de  Québec  ;  mais  il  a  tenu  à  connaître 
exactement,  tout  d'abord.  —  et  c'était  bien  naturel  -  les  direc- 
tions de  l'Efîlise  sur  le  point  précis  de  l'organisation  ouvrière. 
Et  l'on  y  sait  parfaitement,  à  l'heure  (pi'il  est,  ce  qu'ont  enseigné, 
là-dessus,  Léon  XIII  et  Pie  X. 


I.  «Kl    \  l(K    I)  I   NE    KI.ITK 
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ïéK    l'HOCHAMMK     l>l      "  (    Km  I.K  "" 

Quand  un  groupe  qui  se  destine  à  i'a|ii>.stoliit  a  bien  prié  et 
l)icn  étudié,  il  lui  rt-ste.  avant  d'entrepreiwlre  son  criivre.  d'arrêter 
les  grandes  lij;nes  de  son  plan  d'action.  Ce  proK'rainnie  doit  tenir 
(•onii)te,  c'est  évident,  du  but  poursuivi,  mais  aussi  — et  on  l'ou- 
lilie  trop       (les  firconstan<'es. 

Le  Cercle  d' Etude  den  Ourricra  de  Québec  voidait  de  toute  son 
Ame.  certes.  (|ue  les  unions  nationales  de  cette  ville  devinssent, 
le  plus  tôt  |)ossible  des  unions  vraiment  catholiques,  mais  il  avait 
à  détruire,  pour  arriver  à  son  but,  «les  préjugés  innombrables,  «les 
craintes  puériles  et  «les  mensonges  «ulienx.  Il  imp«>rtait  «ion«'  «pie, 
tout  en  affirmant  les  |>rin«-ipes.  «>u  eût  graïul  souci  de  les  bien  pré- 
senter. 


Apr«\s  mûre  consi«lération,  il  fut  dé<-idé  «pie  la  campagne  par 
la  i)arole  appuierait  sur  les  affirmations  «jue  voi«i  : 

1°  L«>in  d'être  contre  le  principe  de  l'organisation  ouvrière, 
l'F'glise  le  proclame,  le  défend  et  l'applique  elle-même  <|uand  elle 
croit  sage  de  le  faire. 

2°  Le  Cercle  d'Etude  n'enten»!  pas  changer  la  forme  des  unions 
ouvrières  de  Québec:  celles-ci  s«)nt  d'une  organisation  parfaite 
et  la  base  «pii  les  appuie  est  la  seule  vraie. 

3°  Ce  que  nous  voulons,  c'est  (jue  les  ouvriers  syndiqués 
tiennent  compte,  dans  leurs  décisions,  de  la  doctrine  catholique 
sur  le  vrai  et  le  faux,  le  juste  et  l'injuste,  le  permis  et  le  défendu  ; 
cr  «pie  nous  préconisons,  ''(.st  qu'ils  admettent  ne  pouvoir  mettre 
«le  «•<*»té  la  morale  et  la  c  )tiscien«-e  et  c'est  qu'ils  professent,  au 
contraire,  «pi'elles  doivent  leur  servir  de  règle  dans  toutes  leurs 
délibérations. 

4°  Nous  estimons,  de  plus,  que  l'Église,  étaui,  la  gardienne 
autorisée  des  lois  morales  et  le  guide  officiel  de  nos  consciences, 
a  le  tlroit,  afin  de  pouvoir  exercer  son  rôle,  d'être  représentée  dans 
les  unions  ouvrières.  Celles-ci  «levrditat  avoir  un  chapelain  et 
le  munir  des  pouvoirs  nécessaires  à  l'exercice  de  ses  fonctions. 

5°  La  présence  d'un  chapelain  dans  les  syndicats  ouvriers, 
lf)in  de  nuire  au  but  que  poursuivent  ceux-ci.  les  aiderait  grande- 
ment, au  contraire,  tant  auprès  des  ouvriers  et  des  patrons  que 
des  pouvoirs  publics  eux-mêmes. 
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LOI   \»K    l/l   \K    KI.ITK 


Forts  .!<■  ,■..((«•  |.r«'|.ariilini.  ,•(  „iiiiiis  .1.-  .,.  protTinmiM-.  Irs 
ini-iiil.r.s,lur,7T/fw/7;/,„/,|M,iiv,ii,.iit  .oiniiK-rir.T  li-iir  .iiivrr  .Ca- 

|H's|o|j||. 

Il>  nr  vo.ilnn-iit  rien  .Mtr.'pn'n.lrr,  .  ti.rii.laii».  sans  imic  ,li- 
rr.  IHM,  ,1,.  laulorifô  .•.•.•|.'.sias»i,,ii,..  Mis.,  ail  ••..uraiil  <lii  |,r.,j,.|, 
<<-ll.--n  I  a(.|.n.iiva  .1.-  I.nif  ,uur  .1  Ir  ImmiH  av.-r  .•fr.isio,,  S. 
«.ran.lriir  Mur  l{..y  |,rn»ita  uu-mv  ,1,-  la  .inonstari.r  pour  visit.-r 
!«•  '  ml,:  ,.,„„nraK.T  ms  „M-,nl>rrs.  .-t  L-ur  .Iomikt  Us  .„n„M|.s 
Ilf<Ts>.;;ircs.    (S) 

Apn-s  .•.■!».  il  „.•  r.-s(ail  plus  .,„à  >.•  nH-Kn-  A  h,  hrs..;;,,.-  ,■( 
on  pouvait,  sans  rrainti',  aller  <!«•  l'avant. 

Au  Crrrlr.  „n  n'avait  pas  In-soin  <U'  s.-  l'.-rit.-ndr.'  ,\\rr  plusieurs 
fois  :  le  travail  exl«'-rieur  .rinmienea  l<nit  .le  suite. 

I-e  Lut  in.n.é.liaf.  on  le  sait  ,)e  reste  .'était  «l'orenter 
.lans  le  JM.n  sens  la  inar.lie  .l.-s  unions  nationales  et  e'était  aussi 
.le  ren.lre  populaire  l'i.lée  .l'avoir  un  .liapelain  .lans  .•l.a.pie  svn- 
.i.<Ht  ..uvn.-r  .).-  I;,  ville  ,(,.  g„.-.|,e,..  |.,.  r.rr/r  s'est  ae,,uitté  av.-.. 
honneur  .le  <  .-s  tâ.lies  .liffi.iles. 

.  •  .    1)\NS    I,KS     I    NIONS 


l'n  M.ol.,rHhonl,  .te  son  a.tion  .luns  les  unions  .l.)nt  ses  lu.-ni- 
hres  f.int  partie. 

l'ane„ue,eux-.-i  .Useutaient,  au  Crrrl,;  les  .piest'ons  ,•„„. 
rantes  eon.ernaut  le  travail  orKunis,-  .-t  [mr.e  „ue.  surf.,ut  ils 
raisonnaient  sur  ers  prohlè.nes  .raefualit.'-  à  la  lumière  «les  prin- 
.ipes  .•atii..|i.,ues,  ils  se  tn.iiv.Tent  l,ient.-.t  en  mesure  .l'exer.er. 
.lans  leurs  unions  respeetives.  une  intluen.e  eoiisi.lérahle  au  l)é- 
ne(i.«'  (le  l'.,r.lre.  .lu  l,oii  sens  <-t  de  la  .onseienee. 

Il  fallait,  sans  .loiite.  user  .l'une  .-ertaine  prudeme  et  ne  [as 
.•nm.nettre  .le  maladresses  proj.res  à  tout  «âter.      Nos  ,,ro,,airi.n- 
.  istess  abstenaient  ave<s.,in.  .piand  ils  parlaient  .lans  leurs  unions 
'■*•    ^""•''    •'«■^    '••'.•larations    intemiMvstives    coiHornant    le    Cerrlc 

VO„  Ir.Miv.Ti,  I,.  .on.pt.-  r,..idM  .].•  ,Ttt.-  visil,.  auv  ,,.,^-,..  -lli|.4t;5  ,.|    177 


L,'(Kt-VKK    U'VSK   ÉUTK 


17 


iV Etude  :  ils  n'allaient  yta*  prcM-luniPr.  par  exemple.  <{ue  les  ulée» 
(lu'ils  «iéfendnient  (lun.<i  la  KraleniHé  leur  avaient  été  fournies  ou 
Cercle  ;  que  le  chaiielain  «le  eelui-ei  les  avait  approuvées  et  qu'il 
avait  combattu  les  opinions  opimsées  ;  ils  se  «-«intentaient  -  et 
pour«|Uoi  pus  ?  -  «i'exp«>ser  «les  vues  bien  |>répurées.  appuyées 
(l'arKunients  solides  et,  par-<iessus  tout,  bien  saines  et  bien  catho- 
Ii«|ues.  Les  autres  membres  du  Cercle,  s'il  s'en  trouvait  «lan» 
ITnion.  emb«>u«-huient  immédiatement  lu  nu'me  tntmpette  :  et 
«•«•lu  suffisait,  «l'ordinaire,  |mur  assurer  le  triomphe  «les  bonnes 
i«lées.  ('elles-«i.  en  effet,  n'ont  souvent  besoin  «|ue  «l'être  affir- 
mées hautement  pour  être  adoptées  uve*-  enth«)usiasme.  Ce  (|ui 
nian«(ue  le  plus  aux  «en»  «le  bien,  «-e  n'est  pas  précisément  «le  savoir 
«»ù  se  trouve  lu  vérité  et  la  justice,  c'est  le  «-oura^e  nécessaire  p«>ur 
parler  à  temps  ;  c'est  lu  sainte  audace  «{ui  soit  «lire  sa  fiensée  où 
et  «luand  il  le  faut  ;  c'est,  enfin,  lu  «•onvi<tion  que  les  méchants 
se  trouvent  «lésarmés  en  face  des  bons  qui  s'offirment.  Il  y  a, 
surtout  chez  nos  ouvriers,  qif&ntité  de  «ens  «jui  ne  «lemundent 
qu'à  connattre  leur  devoir  pour  l'accomplir,.  .  .et  on  l'oublie  trop, 
qu'on  en  soit  bien  certain. 

Quoi  qu'il  en  .soit,  {>endant  trois  ans  presque,  et  bien  qu'elles 
n'eussent  pas  de  chapelain,  la  plupart  des  orKunisati  »ns  nationa- 
les «le  lu  ville  «le  Québec  ont  suivi,  ^râce  aux  etfo  ,>ostoliques 
des  membres  du  Cercle  d'Etude  de.'*  Oiirrier»,  une  lig»  de  conduite 
irréprochable,  et  —  pourquoi  ne  pas  le  dire?  elles  ont  été  des 
uni«)ns  «•utholiques  .suns  le  suvoir  du  .seul  fait  qu'elles  se  sont  c«m- 
fonnécs  aux  exigences  de  la  m«irule  «•ath«>li<(ue  et  ne  se  sont  pas 
é<-jirlées  ilvs  directions  pontificales  «|ui  les  c«)n«'ernent. 

La     urKHTl«)X     l)KM    «H.\PKLAIX  s 

Quant  ù  la  pnipagande  pour  en  arriver  à  l'objectif  immédint 
([ue  le  Cercle  s'était  proposé  :  la  n«)minati«)n  d'un  chapelain  au 
Cimxe'd  Central,  d'abord,  puis,  «lans  toutes  les  unions,  elle  se  fit 
concurremment  ù  l'action  que  nous  \enons  d'indiquer,  et  pas  un 
jour  on  ne  l'oublia. 

Par  tous  les  moyens  à  leur  «lisposition  :  la  presse,  la  confé- 
rence, le  discours,  Ki  c,iu«cpic,  ';i  conversation  privée  ;    partout  : 
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l'ocuvre  d'i-nk  ^:i,ite 


«hiiis  riini.xi.  à  latoli«T,  daiiH  liisiiip.  .Ihiis  les  «aiKus  (fonvrier».. 
sur  la  riH*.  .hcz  Ion  amis  ;  à  la  faveur  de  toiile»  le»  rimuistances 
favorahies  o»  «tans  toutes  les  «xf-asions  <|ni  semblaient  propices, 
inlassahlenient  et  «onraKensenient.  tons  et  <hacun  s'employèrent 
à  répamlre  l'idée  (piiin  rlmpelain  est  n<m  seulement  utile,  mais 
riérrssairr  aux  unions  d'<»uvriers  (|ui  «omprennent  leurs  intérêts 
et  qui  »i.-nn.-nl  à  honneur  de  remplir  leurs  devoirs  «le  «■atliolinue.i 
vérifaMes.  ' 


!.entenient.  il  est  vrai,  mais  sûrenu-nt.  I'  «lée  fit  s«in  «liemin. 
A  travers  mille  «litfi«ultés  et  malgré  bien  «les  opp«..siti,ms. 
elle  finit  par  s'imp.>ser  à  l'attention  «ie  toutes  les  assiieia- 
li.)ns  «)uvri.-n's  «le  Québe.-.  Le  |()  mai  l«M7.  «levant  tous  leurs  exé- 
cutifs réunis  à  «et  effet,  la  «luestion  leur  fut  même  p.jsée  officielle- 
ment av«»«-  rai>pr«>bation  «les  «uitorités  relijfieuses.  («»)  Depuis  lors, 

(Hi  l.ur.Mit.mi,,uili,.,M,„x,«||,..,|,.||;,,i,,,,st.j,,,..,,hàSt-Ho<h.  M  l.hhé 
MHV  K.rtin  v  ht.  sur  Ih  né.r^ifé.  pour  le<<  irnion«  imtioiiHleH  i\f  UuM>rv  de  ffH- 
va.ller  h  l.ur  ..var,.-,-.,..-..!  ,„  ,ollHl.orHti.>«i  av..,-  U-s  autorité,  rrligiru»?,."  ua  ,Ji.- 
...urs  lurri  e.nul.-.  «pr.-s  l,.,,u.l  on  rrmil  aux  Mi-^ués  ]^  ,l„.um,-nl  ,,u«-  voi.-i 

,    ,,  I    ,      ,  ,.  «^l.•l..•,•,  I,.  Il)  mai  11)17 

ri  dur  l'ninii.i  iiiiHonalrn  ilr  lu  rillr  de  Uiirlirr 
Mkshiki  H-*. 

Vos  ,U.I.-K».'-s  v,„„  feronl  rapport  .,ue.  |,.  |0  .)e  „,ai  au  >»ir.  aux  ,all,.«  de  If- 
nu...  .Saint-.  os,.pl,„  .s„,„|.H,„.h.  j„i  driuand.!  i.  lou',-.  l.-s  orRanisations  ou   rièrr, 

"£      '""     "  '  """"'  ■'"  '■"'■•'  '"'  '  >'  "-""V.-"!  .lôjà        1,-K  ,  lau«.s  ,.i.desM,u,  .-non- 

Vos  .léléKu^s  vous  dirout  lohjet  dr  ,rft«.  d.-m«nd,..  le,  raisons  ,,ui  la  molivrnt 
.t  l.vs  avautMKrs  qur  vous  trouveriez  à  la  bien  acueillir 

Ils  vous  feront  ronnaltre.  du  reste.  <,ue  eette  .l.in.ar.he  a  été  autorisée  et  ap- 
prouvée pur  rsa  (;rundeMr  \f  gr  T  Archevêque  de  QuéLec  ^ 

>  il  vous  plaisait,  avant  dadopferréKulièrement  les  amendements  dont  vous 
trouvère,,  le  texte  un  peu  plus  loin.davoir  des  explication.,  plus  rompl  "e,  ôùe 
je  les  ,,ue  pourront  fournir  vos  délégués,  le  soussigné  se  ferait  un  pla    ir  d  «II" 
lui-même  vous  les  donner,  sur  un  mot  d  avis  de  votre  part 

et    r.«lemë!ils':  ''''"'""  ''""  ''"'^'"'"  '''"'^-P'"  •""""•'  «nien.lement  à  vos  statuts 

I.  Le^oiiseil  loin  I.Tnion  (ou)  La  Fraternité  .  , 
un.   orKanisation  ouvrière  ouvertement  et  franchement  catholique 

II.  hlle  reconnaît  en  conséquence,  que  tous  ses  a«te,  relèvent  du  tribunal 
■  le  la  conscience  qi,  i  ,  doivent  être  réglés  par  la  justice  et  la  charité  chrétien,^" 
et  .,  e  .le  plus  ,Is  doivent  être  conformes  aux  cns..i«nements  et  aux  direcS 
des  autorités  religieuses  de  ce  diocèse. 

m     Le  Coiiseil  (ou)  L'I'nion  (ou>  î^  Fraternité 

à^rr  q;:i'::;Ss::';:;:;rr  ^^  ^"-^  "^•"'^-  -"  p-iabie.  épuisé  tousie.  .oye„. 


L'cEt-VRK    d'iNK    ^II.ITK 
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lin  Krand  nombre  «l'unionti  ont  (iemamlé  à  l'Onlinuirf  \e%  nvrvtcm 
d'un  rhaiielain.  et.  le  5  février  de  <-ette  année. Ion  a  même  vu  |e 
Conieil  (  entrai  .\aiional  du  Trarail  du  Dhtrirt  d"  (furhrr  voter 
une  proposition  dan»  <-e  sens. non  seulement  ave»-  enthoiiHianme. 
mais,  on  j>eut  le  dire.  Mans  une  voix  discordante  et  à  l'unanimité 
des  quarante  déléRués  qui.  f^  soir-là.  assista  ent  à  la  séanee  du 
(ongeil  Central.  Mise  au  vote  il  y  a  «feux  ans.  «-ette  même  pro- 
rwsition  eût  été  rejetée  par  une  majorité  écrasante  et.  on  vou<lra 
bien  nous  en  croire,  elle  aurait  donné  lieu  à  «les  déclarations  ins- 
pirée» du  plus  mauvais  esprit. 

Cette  année,  on  n'a  rien  vu  de  pareil.  Bien  uu  contraire  : 
on  ne  peut  qu'admirer  les  <liscours  qui  furent  prononcés  et  les 
déclarations  c(ui  furent  faites,  soit  à  la  séan«-e  où  le  Conseil  décida 
«le  ilemander  un  chapelain,  soit  au  «ours  «le  In  chaleureuse  ré<'ep- 
tion  qu'il  lui  ménagea.  (10) 

Si  on  veut  bien  remarquer,  par  ailleurs,  «jue  les  «ieux  an- 
ciens Coniteilu  Centraux  sont  maintenant  fondus  en  un  seul  ;  que 
|e  chapelain  «le  l'ancien  Conseil  du  District  est  «levenu  «-elui  du 
nouveau  et  uni<jue  Conseil  National  ;  si  on  veut  faire  attention, 
de  plus,  uu  fait  «|ue  ce  Conseil  se  compose  de  six  délégués  de  cha- 
cune des  trente  jinions  qui  lui  sont  affiliées,  on  <;«»mprendra  faci- 
lement qu'il  vient  «le  se  produire.  <lans  le  monde  du  travail  orga- 
nisé québe««>is.  «les  faits  d'une  portée  consi«lérab.e  et  on  jugera 

IV.  L«  Coniiril  (ou)  L'Union  (ou)  i.s  Fraternité 

demandera  à  Sa  (Jrandeur  Mgr  lArchevPque  de  Quéln-e  1rs  .wvircs  dun  auniô 
mer  L«  nomination  de  celui-ci  relt-vc  d«»  autorités  reliKÏeuses  diocéMine.t 

V  L  aumônier  fait  partie,  de  droit,  de  Comité  de  Kéffie  et  de  lAMemblée 
«enerale  des  membres.  Il  prend  part  à  toutes  les  délibérations,  mais  il  ne  vole 
I>as.  Il  peut  exiger  qii  une  résolution  soit  xoiimise  à  Mgr  I  Archevêque  de  Quél>er 
et  «pprouvée  par  celui-ci  avant  de  prendre  effet.  Toute  résolution  priseln  ,on 
absence  doit  lui  être  communiquée  avant  d'être  mise  i  exécution. 

J'espère  e|ue  vos  organisations  n'auront  aucune  objection  à  l'adoption  de  ce 
projet  et  qu  elles  voudront  bien  en  disposer  le  plus  tôt  po.ssible. 

Votre   bien  <lévoiié. 

.M.\x.  FfiRTix.  Ptrc. 
Directeur  dm  Œurret  ourrihe»  daim  Ir  diorèsr  dr  Ouéber 
lft3,  rue  .Ste-Anne,  Québec.  ' 

La  rédaction  de  l'article  V  a  été  un  peu  modifiée,  depuis  lors.  Il  a  été 
spe<ifié.  p..ur  plus  de  clarté,  que  seules  les  questions  relevant  de  la  moraU 
ou   de    la  discipline   de  1  Eglise  seront  portées  devant  l'évéque. 

(10)      Voir,  notammenl,  Y Ailion  Calholiifut  du  20  février  ltfl8 
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ïiiieiix  «If  IVfficîuité  du  travail  qu'y  a  arrompli.  «lepuis  deux  ans, 
le  petit  Cercle  d' Etude  qui  est  très  loin,  du  reste,  d'avoir  épuisé  ses 
ressources  et  dont  l'influenee  ne  fait  ({ue  c-onunencer  à  se  faire 
sentir. 


II 


ÏNK    «JUA.NUK     VK'.  .)IKK 


Faut-il   niar((uer  toute   l'iTiiportanee  de  <-et    heureux  événe- 
ment et  en  expliciuer  la  consolante  sif^nifleation  .^ 

Disons,  tout  d'abord,  et  afin  de  ré|)ondre  en  (luelcpies  mots 
((ui  montrent  bien,  sans  y  insister,  l'étendue  de  la  victoire  dont 
nous  nous  réjouisson...  «jue  l'entrée  d'un  chai)elain  au  ('oniteil 
Central  Satittiial  des  Métiers  du  District  de  Québec,  c'est  le  rèf,'nc 
social  de  Jésus-Christ  s'établissant.  enfin,  sur  t<»ut  un  royaume 
<iont  l'entrée,  jus(|ue-là.  lui  avait  été  fermée  avec  obstination, 
("e  fait  a  été  amené,  en  effet,  par  une  demande  expresse  et  offi- 
cielle des  ouvriers  eux-mêmes,  et  on  peut  affirmer  (|ue.  en  s'adres- 
sant  aux  autorités  religieuses  pour  en  obtenir  un  chapelain,  le 
Conseil  Central  Satiunid  a  ruiné  j)our  toujours  et  d'un  setd  «oup 
l'o'uvre  inéchanTe  <)uuiie  patience  diabolique  édifiait  «hez  n«ms 
dej)uis  vin^t  ans  et  (|ui  n'avait  eu  <iu'un  but  :  celui  de  faire  croire 
à  nos  ouvriers  catholifiues  (pie  leurs  <|uestions  professionnelles 
n'étant  j)as  ce  (jui  est  faux  -  des  ((uestions  de  reli^'ion.  l'Kglise 
commet  un  abus  de  jx.uvoir  en  rédamant  sa  pla<e  dans  les  orga- 
nisaticms  ouvrières  où.  i)réten(lait-on,  elle  n'entrerait,  d'ailleurs, 
que  pour  trahir  les  ouvriers  au  bénéfice  du  Capital  et  pour  ruiner, 
à  la  fin.  ce  <,ui  a  coûté  à  la  classe  ouvrière  tant  d'efforts  et  tant  de 
sacrifices. 

Tous  ces  mensoufîes  intéressés  ont  maintenant  vu  leurs  beaux 
jours  dans  la  ville  de  Québec.  Nos  ouvriers  ont  fini  par  compren- 
dre <(u'on  les  trompait  imlignement  et  (pi'on  égarait  leur  c(ms- 
«•ieui-e  pour  mieux  les  asservi^r.  Ils  ont  secoué  le  joujr  ;  il^  ont 
brisé  la  I rame  des  préju^^s  et  ils  ont  fait  appel  à  l' Rj^lise.  leur  «uide. 
leur   lumière,    leur  soutien,    leur   mère.     Celle-ci,    toujours    misé- 
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ruortlÙMise.  a  repris  su  place  auprès  des  enfants  (pie  rétraiifière 
lui  avail  ravis,  et  la  voiei  de  nouveau  exer(.ant  son  rôle  et  jouis- 
sant des  droits  cpie  Jésus-Christ  lui  a  donnés.  Ses  ennemis  - 
ils  sont,  du  reste,  ceux  de  l'ouvrier  —  peuvent  en  prendre  leur 
luirti  et  en  faire  leur  «leuil  :  son  triomphe  signifie  leur  défaite  et 
liiifluenee  (|u"ils  avaient  sur  nos  elasses  ouvrières  passe  définiti- 
vement eu  d'autres  mains. 

Pahoi.ks    KPISCOPALES 

On  nous  aceusera  d'optimisme,  peut-être  .î*  On  dira  «pie  nous 
exagérons  l'étendue,  la  portée,  et  la  si^niHcation  de  la  victoire 
remportée  par  le  ('t-rcle  il' Etude? 

Qu'on  veuille  l)ien,  alors,  s'en  rapporter  à  la  voix  plus  auto- 
risée de  nos  évê(|ues. 

Nous  rappellerons,  d'abord,  le  témoifînaKe  de  Son  f:miiien<-e 
le  Cardinal  Héffin.  Répondant  au  Conseil  (\niral  Sntiouul  du 
Trarail  du  District  qui  lui  avait  demandé  un  chapelain,  il  écrivit 
la  lettre  admirable  <)ue  nous  reproduisons  eu  note  (11),  et  ()ui  con- 
tient la  confirmation  éclatante  de  toutes  nos  humbles  interpréta- 
lions. 

(11)    Voi"!  le  t«'vte  do  ee  ilociimeiit  : 

Archevêché  tie  Québec,  K»  février  lOlS. 

Au  Conseil    '  fentriil  National  du  Travail 

du  District  "  de  Quéhec, 
Messieurs. 

Votre   secrétaire-correspondant    ma   (  ouiinuui((ué    votre    dcuian.lc    relative 
il  la  nomi-iation  d  un  rha|>elain  pour  votre  Conseil. 

Kn  a..:uiesçaiit  très  volontiers  à  <e  désir,  je  liens  A  vous  féliciter  d'une  dé- 
marche qui  met   l>ien  en  lumière  votre  sens  chrétien,  c!  <,ui   me  cause  un.-  vive 
satisfaction       <  atholiques  sincères  et   prali<|uanl.-,    v.ui,  éprouvez  le   l.csoin   .le 
mettre  de  plus  en  plus  vos  vie.  de  citoyens  et  d'ouvriers  dans  la  lumière  de  l'F 
vangile  —       ..     .       ■.         .        •»  ■  •- 


,  (|u  II  laiit  vous  adresser. 
«)r,  pour  <(ue  l'Ksli.se  puisse  l.ien  remplir  son  r.Me  auprès  de  vous  pour  .iiie 
vous  trouviez  en  elle  toute  la  protection,  toute  la  lumière  et  toute  la  sécurité 
dont  vous  avez  besoin,  il  faut  qu'elle  entre  avec  vous  en  des  relations  intimes  et 
personnelles,  qu  elle  vous  soit  pour  ainsi  dire  présente  avec  un  esprit  vivant  Dour 
vouscomprendre,  avec  un  cœur  vivant  pour  vous  aimer,  avec  un  verl.e  vivant 
pour  vous  parler.  winn, 
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(pliant  ;nix  <i<'-<liirati<)iis  ((ii'a  failt-s  plus  «l'une  lois,  sur  le 
snjcl  (|ui  nous  occupe.  Sa  (irainleur  Mjir  l'auxiliaire  de  Quéhee, 
on  non-  saura   irré.  i)ensons-nous.  <le  les  reiiroduire  lonuuenient. 

Nous  in)us  pernietlroiis  <ie  eiler.  (oui  «l'aborri.  i(uel((ues-uncs 
(les  aj)pré<ialions  <|ue  <()ulenail,  sur  l'entrée  d'ui.  cliapelain  au 
('i,ii.-cil  t'enlriiL  le  discours  .|n'il  jjrononça  à  l'ouverture  de  la 
ileruicre  Joiinii'e  (lion^alnr.  l/Aitiim  ('(itliDlii/uc  du  lendemain. 
21   février,  les  résumait  en  ces  lerun-s  dans  son  [)reniier-(^uél)e<-  : 

"  l/or^'anisali(Mi  ouvrière  catlioli(|ne  a  fait  un  pas  immense 
durant  les  douze  mois  (jni  vieiiiuMit  de  s'écouler.  I,a  tâche  entre- 
prise était  ni.uantes(|ue  :  il  ne  s'ii<rissait  pas  seulenn-nt  ici  de  lutter 
contre  <le>  difliiultés  en  sonnne  Ku'ales.  et  sur  les(|uelles  le  fait  de 

<  .-.I  le  i-r.lc  ,lii  ili,i|)riiiiii.  r.M,-  In-  «r.U].).  t.-.-  \,is|c  ,.|  \ri->  mil,..  Il  ;i  j„,iir 
ri-'iil.it  ilr  iiicllr.'  .'i  M. Ire  pi.rlr.-  i-l  d.'  iiuMiT  ru  r(ii<'l(|ii<'  s., rie  j  \,w  cm-ril,  Ir 
iiinL'i-I.Tc  innnllihly  ■!,■  I;i   S„i„|,.  K^li-.-  :     ,.|  ,vh,.  non  pjis  pour  .■nilinrriisM.r  on 

«iii.T  vo,  ililih.r.itiiiMN  .•!  vos  M  ii\  r   s  par  des  inlrrvfntloiis  iiioppurhnu i  inuli- 

W-..  mais  p.,  ir<lonn.-r  I.M-oiis.'il  ,au'«- «•!  .I-'  inirrcss.'.  pour  clin- la  paroi. '.If  Imnirrr 
pour  appli(|iHT  I,',  .■nM'i^.MirnuMils  <lr  I  h  .anirilciii  <U-<  mal  i.T.-s  ..|  à  ,|,.,  inoint'nls 

on  I  l-.uliM-  srnl.'  p.Mil   (.ricnlcr  -nr cnl    vos  .I.,  i-ion-  .1    vons  iiidinn.r  la   voie 

ilioilc  on  1 1  f.iul   Mia-chir 

i.i-  (liap.-lain  n'.-l  .jonc  pa-  pour  vous  nn  simple  aviscnr  «l'oca  ion,  <pic  vous 
.oiiMilt.v  ({uaiol  vous  If  ju».M'/  bon.  .1  <pii  vou-  j.'ll..  rti  passant,  une  opinion  «a- 

niiilic   par  la   simiIc   val.nr  pcrsonni-il.'  .I.-  .rlni  ipii  la   «1 ■.      it.pr.'scnlant    <lr 

1  l-.th-c  auprès  ,|,.  vous,  il  vous  ,-n  porte  les  Iciolrrs  so|li,il  u.l.-s,  la  vi  ilancf  lou- 
jours  clai-vo.vanl.-  i-l  laulorilé  il.i.lriniilc  in.ons|,.slalili-.  ("«■si  un  ami  on 
nn.nix.  un  p.-rc  .p,i  a  sa  pla.-.'  hicn  iuar(pi.-c  au  foyrr  où  lapp.-llr  votre  (ilial.- ',-oii- 
liaiMc.  (  est  aussi  un  .onscill.T  sur  <-i  (l.-intrrcss,-.  ipii  prerol  part  à  vos  «lélil,,-.. 
nitions,  u,ni  pour  v  faire  prévaloir  .1—  Mr.  ou  îles  intérêts  p.Ts.innels    mais  avee 

.'""  s,M|,,,ly  inonirerla  pensée  ,1e  l'Kuli-e  <■!  de  vous  faire  pren. Ire  lliahit  ml.- 

liien  jatliolipu'  <l  ae,'or,I.T  a  eelt.'  pens.'-e  I. iules  les  ,l.-<isi,,ns  ,,„,.  v.)us  av.-z  a 
pren.lr.'  .1  ,pii  ton.  hent  au  domain  ■  si  vaste  .le  la  f.d  ou  .le  la  niinale. 

.I.-  .■.iiiipt"  sur  v.dre  s.'iis  <  liréti.-u  pour  massurer  <pie  v.uis  .lonner.v  à  votre 
'Ii.iImNiim  I;i  plae.'  .|ni  lui  .•..n\i,'nl  -lans  vos  coi.s.'iU.  ,p„-  v.uis  |,.  traiterez  toujour- 
iiv.v  le  r.-spe,l  .'t  la  .l.'f.rem-.'  .,u.'  in.-ritenl  l.>  .ara, ter.-  .loni  il  est  revêtu  et  le 
minisliTe  .pi  il  .loil  ri'inplir 

Kn  lui  e.mliant  aiij.uir.riiui  la  tnVs  liant.'  missi.m  .le  représenter  luutorité 
reliKieus,.  ,lan,  v.,tr.-  Conseil,  .■!  ,Vy  être  en  .|nel,pi,-  sorte  le  tém.,iii  .le  la  vérité 
.■1  .!.■  I  K\anj,'ile.  p.Tinelte/  eue  je  v.)us  rep.te  la  parole  ipie  disait  Di.ni  I.'  i>ére  .mi 
m'Uilranl  s,,,,  |- lU  au\  .lis.i|.|.-s  :  ••  ///..»m  ,(».///,.  .■■.•.nil,./-le  ".  <  ■.•II."  r.'<-..niman- 
diitmn  r.'snim.  a  la  f.Us  tontes  m.vs  v,.lontés  et  t., us  vos  .levoirs  -,  léfar.!  de  votre 
<  liiipi'lain. 

.(.'  prie  Diim  .1.'  répandre  ses  plus  alion.lantes  lién.Mli.'ti.ins  sur  votre  Conseil 
sur  t, MIS  les  ,hers  ouvri.rs  .piil  n-prés,.nte.  ,1  j..  forme  ,ies  v.eu\  p.nir  <pie  le  mi- 
nist.Te  ,1.-  Innii.-r.-  et  .1  aimuir  .pie  j.-  ...nti.-  à  numsienr  ral.l.é  Max.  l'ortiii  serve 
liien  a  la  fois  l.-s  intérêts  pr.,fessi..iinels  <lont  vous  avez  la  «ar.le  et  les  intérêts  ,si)i- 
nln.'ls  ipii  l.'iir  sont  si  intimement  unis.  ' 

Votre  tout  dévoué  en  X.  S. 

t    L.-S.  Car.l    H!^■:.v.  ar.hevê.pîe  de  ^uélyè, . 
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j«'trr  iiii«'  liimit'n-  cnir  est  soiivciil  siifliNjml  peur  iiirllrc  en  liniiilc 
It's  bonnes  volontés  (|ui  s'i^aoront.  On  «-ntniit  en  pU-in  dans  la. 
ligne  (le  tVu  on  If  aén'w  du  mal  a  placé  los  batteries  sur  Icscpielles  il 
compte  le  plus  pour  s'assurer  le  eonirole  des  masses,  l/ennemi  a 
déserté  sa  premier,  tranchée  ;  et  les  troupes  de  choc,  fernu-ment 
<  imvanKiics  cpii'  le  mcuidc  ouvrier  ne  trouvera  la  paix  <pie  h.rs- 
fju'il  aura  bien  aci-epté  les  enseittn»  nients  de  sa   meilleure  et  de  sa 


seule 


amie 


l'.iiUsv.   poiivsent  d«'  l'avant   avec  un  entl.oiisiasnu' 
aïKpiel  ni  la  réflevion.  ni  la  ténacité  ne  l'onl  défaut." 

Dans  la  séance  du  l«Midemain  matin.  Sa  (Jraiideiir  revint  sur 
le  sujet  traité  la  veille  :  ce  fut  [xnir  louer  de  nouveau  le  travail 
accompli  par  le  Crrl,'  (fUtiidr  et  |)our  redire,  une  fois  de  pins, 
(pie  notre  monde  ouvrier  venait  de  faire,  dans  la  voie  dn  (atlio- 
licismi'  vécu,  un  pas  de  j;éant. 

Quehpies  jours  |>lus  tard,  soit  le  matin  du  21  février,  les 
membres  du  Cnrir  d'EtiKlc.  réunis  ,'(  rOrplielinal  de  S. -Sau- 
veur, avec  (piehpies  invités,  faisaient  monter  vers  Dieu,  (pii  con- 
roiine  de  succès  les  efforts  des  chrétiens,  l'hommage  de  leur  re- 
coimaissaiice  :  il>  assistaient  d'abord  à  une  messe  où  [iresipie  ton, 
communièrent  et  qui  fut  suivie  du  déjeuner  en  commun  et  de 
causeries  réconfortantes.   (  12) 

1  12'    \  «11(1   les  Mollis  .!<■  irii\  (,iii   pririil    piiil   à  ,,-ll.'  Ktt-  : 
Su  (iraii.lfiir  M^r  l'.-i;.  Ii...\.  iir<li.-vo(|ii,-  ■!,■  S,!,  n,  i.-  ;     MM.  |'i,.,rr  H.iinlr 
|.rcsi,l,-iil    .  .1   Cn-U.rr.t,,:!,  ,/,.v  ()„rri,r..  ,\v  «i,...!,.-.-.    Kriu-sl    Hélanu.T.   pi  rM,l..„l' 
■U\(  onsriK  ,i,lr„l  .\„l,„„„hh,  Tfnraihlii  />,.v//-/«7  ,ic  (^url.ci  .  A.i.'lar.l  Diniias    nr,- 
«i.lelit   .In   (  onsnl  Cnir,,!   Snhoiuil  ,!,:    M.ti.r..  ,-t  ,lu    Tniruil  ,U-  <^i.-l„-,-      \.lii,|,„- 
Sivi.r,].    (       |{  ,    M-,r.tiiirc   iU-   Wlrllnii    Snri.il,'    Cilhnl ;,„„■.    MM     |,.s  ,il,i..s    M.,v 
l-in-tiii.  iniiiiom.T  du  i  rrrir  ,fh:t,„l,   ,!,'.•,  lliirri.rs  <!,■  (iii,-.|,f.  .   I)  -(iaii^  r.i.u   l'ctli^ 
i,'rc«.  iihiMoiiKT  (Ici  l  iiliiii  (■ii/lii)liiiii,:i  '/r.ï  Oiirri,^-^   Mniiiir..  clr    lliclfonl      Mfr.-d 
<  ôt.-.  iiiiiii.-,iii.-r  .le  1  /  „,,„,  ,/,.v  ih.iriir.  ,!,  I;  Itir.   S,,,!  i  Lcvis-,  AI|)1i>,m„.  („ilmimii 
ass,s(aril-M',r.;lair.-  .!.■  I  \u\n-vi-r\xi'  .1,.  «iurl,,.,-  :    |.,„.|..,i  IKIan,!.  Oni.r  Lcvs,,,,,.' 
.I..s,.|,li   l!la.|iiior.-.  .I.-O.  I'.,iilii,.  J.-AMalIc  .le  ITh/,,»  r,,!!.-,,/;,/,,,   ,1,.-  I„  ,,rrw,nrl 
. //;,//,  »r.v.lr(iii,'l,fi-  ;   (;.-Kiiiil.-<;!r<ici\ft  l.orciizoDnIil.  m.  K.  I)    Oscar  Ha  iii.-l 
\.   P.  cl    FMoiianl  «•.mioiiil.c.  |.icsi,|ciil  .■!   vic,-|.rcsi.lcTil  .lu  r„,„,V  n,,i„„„i  0,„- 
/.,■,»/>•  .I.'  I    V    <     J.  (  .  ;  .F.-'f.  I.acliaii.  c.  ((...■•siiiic  l',.iil.ol.  \a/airc  i-'.,rlicr    .le  f  (,- 
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.  .11.(11.  «lircilciir  .le  \  .trt,'i,ii   (,ill,i,li,,ii<       Klias 

lliivuTirc    All.cit  sincl.ls,  .loM'pli  H.'-nil..'.  .Fa.  .,ucs  Savar.i.  Aiir.-.l  l'à,,ii..|     Henri 
."''■,','■'•,,'  '■'■.'•'W.    Kmilc    H.'.l,.Tt,    .f,,scp!,    T-ii.llaii.l.    I),-lpl,;.    |  alil  crt.- 
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A.-K.  I.,rlie.  Artliiir  l.élourn.-au.  Louis  M„rin.  J.-H  (...sselin.  F.uy.-ne  (iauvi,,! 
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.M>.'r  I  .\rclM-v.--,|,u-  .1.-  S<'.|,.,„i..  ;.vail  Li,.,,  v.,.,!,,  ;„„,,,.,.  ;, 
.ett,'  U-U-  tonio  inlinu-  H.  à  lissM..  ,(,.  |,,  „.,..„,  j,  pn,„,„Ka  „„o 
do.,M«-n(r  ,.llo,„li„„  ,|o„t  voiri.  (•„.(,.  dr  n.i.-Mx.  1,.  ré.,,,,.^"  ana- 
l.vti(|iu'  ((lie  nous  croyons  asso/  lidi'lc  : 

(^.Vlh-  ost  U^nlv  et  ,nffi,.ilo.  ,lit  roratcT.  la  n.arH.e  trio.n- 
pl.anlr  .!,■  Jesiis-Cl.risf  sur  l<'  .nonilo  où  il  la.it  (lu'il  rè-„e  ' 

Dt-ixiis  viMKt  siècles,  i ,.esse  .l-ap,„.I.'r  ù  lui  vvux    sur   <,..i 

Il  veut  etciidri-  son  r<\i;nt«  d'an.onj-  ;   niais  .•<■  nVst  .,,„.  jhmi  à  ,..-m 
pa-  hunlH-anx  et  nu  i.rix  d.-  loi.trs    <oTnl,ats.   ,,ue  ce  Roi  ,.eut  as- 
seoir sa  <l<.nunatioi,  sur  des  sujets  ,,uil  a  pourtant   ra.l.etés  de 
i  eselaviifîe  au  prix  de  tout  son  san^'  répandu. 

Kt  voilà  pour(,uoi  VflfiUsp  note  ave,-  joie  eliaeuu  de  <-es  triom- 
phes partiels  dont  sera  coiuposé  le  trioM:|)l.e  définitif. 

Kt  voil-,  ,,our.,uoi.  encore,  il  ne  se  remporte  aueuue  victoire 
(•atl.oli,,ue,  sans  que  rf:^r|ise  n'éprouve  linipérieux  l.esoin  défaire 
monter  vers  I),eu.  ,,ui  eu  e.t  lauteur.  riiotnma^e  d'une  reeou- 
uaissaiice  (|ui  entendre  toujours  de  nouveaux  bienfaits. 

Et  vous,  qui  fûtes,  non  les  témoins,  mais  ks  acteurs  d'un  de 
ees    tnon.plies    divins,    vous    n'avez    pas    voulu,    à    l'exemple    de 
K^rlise.    laisser  passer  cet   événement   sans   rendre   hommage  au 
V  lirist  (|ui  a  lieni  vos  travaux. 

("est  la  raison  de  votre  réunion  de  ce  matin.  Kt  à  cette  oc- 
casion vous  avez  demandé  .,u'une  i)an.le  sacenlotaie  vous  dît  la 
si^ndwatiou  <le  cet  lioiumajre  ,jue  vous  êtes  venu  rendre  au  Maître 
des  lionimes  et  des  événements. 

Rien  de  plus  f.H-ile  :    vous  vous  réjouissez  dans  le  Sei^^nieur  de 
<-e  .,u  il  lui  a  i.lu  .le  faire  triompher  son  Christ,     une  fois  de  plus 
et  par  vos  inaïus  ;     vous  venez  remenier  du  bonheur  qui  vous 
arrive  .-t  .,ui  arrive  aux  ouvriers,  vos  frères,  car  maintenant  que 
le  j.retre  fait  partie  de  vos  Conseils,  le  Christ  entrera  plus  avant 
par  son  ministère,  sur  un  .lomaine  (,ui  est  le  sien  propre,  puisqu'il 
a  daif,'ne  choisir,  pour  sa  condition  sociale,  en  venant  sur  terre 
la  condition  «lui  est  la  vôtre  à  tous.  <eUe  d'ouvrier.     Et  le  Christ 
vient  donc  d'étendre  un  peu  plus  sur  les  ouvriers  qu'il  aime  tant 
un  re^ne  dimt  ceux-ci  ne  peuvent  ah.olument  i)as  .se  j)a.sser. 
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Si  VOUS  cliiiiitoz  vicloirf.iiujourd'liiii,  ft  si  le  Xotre  Pire  se 
réillise  (laviiiita^e.  eu  ce  iiK.iiiMit.  pour  les  ouvriers  de  juchée. 
«■  est  (|ue  eeux-ci.  coiiiuie  travail  organisé,  vieuueut  de  reeounaître 
à  PK^dise  le  droit  de  preudre.  à  leurs  délibérations,  foute  la  part 
«lui  lui  revient  et  de  se  déelarer  prêts  à  suivre  toujours  et  partout 
ses  direetions  et  son  ensei;.'neuient. 

Il  peut  paraître  étrange  (jne.  -liez  les  ouvriers  de  Québee.  (|ui 
|)assent  leur  vie  entre  l'atelier  et  î'autel,  on  ait  eu  besoin  de  se 
remettre  «lans  la  vérité  et  le  droit  clieMiin  et  tpi'il  ait  fallu  se  rap- 
proeiier  de  Dieu  et  de  s«)n  fi^lise  ;  ma;.-,,  en  fait,  c-e  retour  s'im- 
posait :  nos  ouvriers,  en  effet,  n'avaient  pas  encore  <om|)ris.ou 
plutôt  (pielques-uns  avaient  oublié  et  d'autres  —  très  nombreux 
-avaient  fini  par  nier  cpie  l'Ef^lise  a  le  droit  d'intervenir  dans 
l'usine  où  travaille  l'ouvrier  et  dans  le  syndicat  où  il  délibère, 
comme  dans  la  maison  où  se  passe  son  existence  d'homme,  sa  vie 
d'époux  et  sa  carrière  de  père  de  iii mille. 

En  plein  chez  nous,  des  mains  étrangères  avaient  étàibli  cette 
barrière  de  mensonge  entre  l'ouvrier  et  !"Kj,dise. 

Sournoisement,  habilement,  patiemment,  elles  avaient  ac- 
comi)li  cette  séparation  néfaste  ;  puis,  ce  but  atteint,  elles  :.vaient 
poussé  la  foule  dans  des  sentiers  mauvais  où  Ton  n'entre,  d'ordi- 
naire, que  pour  courir  à  une  ruine  certaine,  loin  de  l'ÊKliseet  loin 
de  Dieu. 

Mais  le  Bon  Pasteur  veillait  sur  .ses  chères  brebis. 
Aujourd'hui,  elle  est  tombée  <ette  barrière  infâme.  Et  ce 
n'est  pas  un  choc  violent  «pii  l'a  jetée  j)ar  terre,  c'est  une  poussée 
lente,  ferme,  irrésistible.  Il  n'y  a  jilus  rien,  maintenant,  entre  le 
travail  orijanisé  de  Québe<;  et  la  sainte  f.^Usc  de  Dieu  :  bien  au 
fontraire,  leurs  relations  ont  été  reprises,  et  parce  (ju'il  n'y  a  plus 
d'obstacle  qui  les  empêche  d'aller  Tiin  ù  l'autre,  c'est,  entre  eux. 
un  va-et-vient  continuel,  comme  il  le  faut  bien,  du  reste,  ijuand 
on  a  été  si  lonj;tem|)s  sans  se  voir  et  ((u'il  y  a.  par  ailleurs,  beau- 
coup de  beso^'ne  à  mettre  en  train  ou  à  accomplir. 

-Mais,  comme  elle  est  tombée,  la  barrière  impie,  voyons  un 
peu  de  quelle  matière  elle  était  faite.  Si  vous  l'examinez  avec 
soin,  vous  trouverez  que  toutes  les  pièces  dont  elle  se  conifiose 
n'étaient,  en  somme,  que  de  la  défiance. 
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Miiis  lii  <l«''liiiii<c  ot  iiM  piiissiiiil  iiiiciil  «le  (Ifslriiction  :  de 
tniis  les  sciitiiiK-iils  lMiiii!iiii>.  ('(vsl  (•«•lui  (|iii  si'imrc  I»-  plus  coiix 
(|iii  t'-tiiirrit  unis,  <•»  ctTlcs.  rien  ir«''(ail  |iliis  cipal'lc  (féloifiriiT  de 
r Relise  les  i.tivricrs  à  (|iii  Toii  iii>piiait  de  |;îiroils  soiitiiiUMils. 
Aussi  liii'ii  lit  défiance  et  la  loi  sont  opposées  liine  à  l'autre,  et 
\(Mis  ne  les  Ironverez  pa^  ensend)le  :  en  Ions  cas,  plus  Tune 
au^'nn-nle.  jdns  Fanlrc  diniinne.  l'ar  la  foi  et  par  la  contiariee.  \()us 
vous  en  allez  vers  Dieu,  par  la  défiance,  vous  vous  en  éloignez. 
\'oil-on  assez,  niaintenanl.  «pie  cel  épouvantail  était  d'inveii- 
lion  <tial)olique  'i  \'a-t-on  se  rendre  compte,  à  la  fin,  .(ue  certaines 
coni|iIaisances,  certaines  l.'iclietés.  certaines  capitulations  vont  à 
jterdre  U-s  âmes  'i 

\'oyons  !;.  .•!|..v,>  J,.  p';.^  ,„.;..,  Comment  a-f-on  réussi  à 
-lisser  cette  l)arrière  de  défiance  enln-  nos  ouvriers,  si  hons  et  si 
reli^'ieux.  et  TKalise  (pii  les  a  entourés  de  tant  de  sollicitude  ?  l'ar 
le  mensonge  liahilcinent  dosé,  tout  simplement. 

On  a  .lit.  d'aixtrd:  Les  (piestions  ouvrières  sont  de  celles  d(Uit 
TK^Iise  ne  s'occupe  pas.  Ht  il  ne  faut  pas  s'en  surprendre  : 
Jésus-Christ  l'a  liien  cliarjiée  de  vj-iller  sur  les  âmes,  mai.s  il  ne  l'a 
l)as  oldii^ée  à  prendre  soin  des  corps.  Kt  .linsi  toute  le  (piestion 
ouvrière  devenait  une  (pieslion  d'estomac.  C'est  arcliifanx; . 
mais  ce  mensoime  n'a  pas  lair  liien  inalin  •  il  échappa  peut-être 
à  la  vi^^ilance  des  fiardiens  de  la  vérité  et,  en  tout  cas,  il  fit  s<ui 
(cuvre  méchante  dans  l'espril  de  nos  ouvriers  (jui  se  «lemandèreid, 
dès  lors,  ce  (pli  pouvait  liien  pousser  l'Htilise  à  se  mêler  d'une  (pies- 
tioii  (pli  n'est  pas  de  son  domaine. 

Puis.  i)oussant  plus  loin  leur  audace,  les  ennemis  de  l'fifflise 
in.sin-ièrent  encore  plus  de  défiance  :  Les  diffieidtés  ouvrières, 
5ont  d'ordre  plut(")t  tecliniipie,  et  le  clergé  n'y  connait  rien,  di- 
rent-ils. 

De  nouveau,  et  pour  le  h(>soin  de  f)our.suivre  un  but.  on  ra- 
petissait étranglement  la  (piestion  ouvrière.  On  faisait  ])lu.s  : 
on  accusait  le  i)rêtre  d'incompétence,  ("était  un  nouveau  pas  dans 
la  mauvai.se  voie  ;  c'était  une  défiance  de  j)lu.s  ajoutée  à  l'autre, 
et  (tétait  l'ouvrier  s'éloiynant  encore  davantaire  des  bras  (pii  dni- 
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vfiit  le  porUT  La  quostioti  ouvrière  <mi  effet.  (>,st  une  f,uestion 
.1  or.lre  moral  avant  .1  être  une  affaire  technique,  et  le  prêtre 
lia  pas  la  prétention  de  montrer  aux  ouvriers  comment  on  lait 
le  travail  :  il  veut  simplement  leur  dire  ce  qui  leur  est  permis  et 
ce  .,ui  leur  est  défendu  par  ra|)|)«.rt    ji    l'ouvraye  qu'ils  exécutent. 

l'Ius  tard,  ((uand  les  j.remiers  mensonges  eurent  fait  leur 
«hemin,  on  en  lan..a  un  troisième  :  Pourquoi  les  ouvriers  iraient- 
ds  cnd>arrasser  rR^lise  avec  leurs  réclamations?  <  elle-ci  doit  se 
tenir  en  bons  termes  avec  tout  le  mon.le  ;  elle  ne  saurait  pro- 
noncer entre  ses  propres  enfants.  Kt  si  on  l'y  ohli-e.  elle  pen- 
'Itcra  plutôt  vers  les  riclies  (,ui  peuvent  la  favoriser. 

(Hi  !  la  man.ci.vre  d'vnfer  !  .Vprés  avoir  es.sayé  .le  convaincre 
e  travailleur  .,iic  son  ennemi,  c'est  s..n  maître,  on  venait  lui  «lire  : 

I  K-liM'  se  rangera  <le  s(,n  c.-.té  et  i)as  <lu  vôtre.      ( 'ouime  si  rf:f,dise 

II  était  pas.  dans  le  monde,  la  frardienne  du  droit  où  «m'il  se  trouv,.; 
comme  si  toute  .son  histoire  ne  racontait  ,)as  ,,ue  .ses  fondale  ;rs' 
furent  .les  ..uvriers;  ses  i)remiers  a.l.-,.tes.  .ses  premiers  martvrs. 
«le.s  mivriers  ;  ses  premières  .eiivres,  des  .euvres  ouvrières  ;  coinme 
si  tous  ses  soins  et  tout  .son  ministère  n'étaient  pas  surtout  au 
service  des  ,,etits.  .les  hiimhles.  .les  pauvres  et  .les  souffrants  ! 

Il  arrivait,  parfois,  malgré  tout  .e  ,,u'on  tentait  pour  Tarra- 
clier  a  1  Kj,dise,  que  l'ouvrier  de  chez  nous  allait  se  jet«r  dans  le.s 
l.ras  de  sa  mère,  ("était  aux  heures  sombres.  .,uand  tous  ses 
exploiteurs  l'ahan.lonnaient  après  l'avoir  jeté  .lans  la  tourmente. 
Alors,  son  instinct  de  fils  rei)renait  le  dessus  et  il  courait  vers  .sa 
m.re  a  ((ui  il  demandait  i)rotection  et  .secours. 

I/I^Klise  faisait  bien  .son  possible,  dans  ces  circonstances 
I...ur  parer  les  (.-oups,  arranger  les  déchirures,  panser  les  plaies  et 
reparer  les  dégâts  ;  mais  sitôt  que  l'ouvrier  se  sentait  plus  fort  et 
capable  de  se  laisser  de  l'Ëglise.  il  la  quittait  comme  un  prodi-ue 
hn  sorte  que  le  (  hrist  ne  faisait,  «lans  le  travail  organisé  .le  cette 
ville,  que  de  rares  et  courtes  apparitions. 

Cela  n'était  pas  tolérable.  Il  fallait,  coûte  que  coûte,  qu'il 
y  fût  en  permanence,  qu'il  y  fût  en  Koi.  qu'il  v  fût  comme  dans 
sa  propre  maison.  Et  pour  cela,  il  était  nécessaire  qu'on  abattît 
In  palissade  qui  entourait  le  domaine  ouvrier,  et  il  fallait  qu'en- 
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suit*-  on  y  fît  ,i,tr»r  !••  f.nlr.'.  r('|.n'-Miifaiit  .Ir  l'Rulis..  ,■(  envoyé 
(h-  Josiis-Chrisf.  !).■  la  sorte,  il  y  aiiriiif  coiitarf  ruin-  rouvri.-r 
••t  rK^iisr  ;  .1  .fllr-ci  lui  apparaîtrait  <>ii  «iiair  rt  vu  os,  av.-<- 
iiiH-  l.oucJK-  pour  <lir.'  la  vérit»'-  «-t  J.'trnirv  le  .•-i.v-, •!,.'«•.  avec  un 
tii'ur  aimant  rpii  l.atirait  pro<-lu.  .lu  si.-n.  av«-c  tout  <•..  .pril  faut 
|)onr  l'aider,  récl.iin-r.  l'enconraifer  et  IcNaiivcr. 

Nous  antres,  nienibres  «In  Crrrlr  ifEtiuIr,  vous  avez  été  les 
instrnnietits  Innnains  ,1e  .-e  travail  et  les  agents  dévi.ués  de  révo- 
lution ,|ui  a  ramené  vers  T  R^^lise  les  ouvriers  (,ui  s'en  séparaient 

Depuis  trois  ans.  vous  préjjarie/.  dans  le  petit  .éna.Ie  ,le  vos 
réunions,  toutes  les  grandes  «hoses  ,,ue  vous  avez  a(<-om|)lies  par 
la  suite.  Vous  aviez  été  appelés  par  Jésus-Christ  lui-iruMne  à  fré- 
qnenter  <e  eénaele.  et  vous  y  êtes  allés  pour  y  transformer  vos 
i.lées,  vos  sentiments.  V..S  vies.  CVst  .e  travail  sur  vous-mêmes 
f)Ui  a  rendu  possible  eeliii  (jue  vous  ,ivez  accompli  à  l'extérieur. 
Kt  si  vous  avez  pu.  «m.  sortant  dece(éna<le.après  tn.isansde  pré- 
paration, abattre  la  barrière  .jue  je  vous  ai  décrite,  c'est  «pie  ee 
triom|)lie  avait  été  préparé  en  vous  par  Dieu  lui-même.  Kt  main- 
tenant, «race  à  vous,  le  Clirist  n'est  pins  lié.  «-omine  au  prétoire, 
mais  il  a  les  mains  libres,  et  dans  le  domaine  où  vous  venez  de  le 
faire  re\<-nir.  il  relèvera  lesi  .line.s  entassées  et  fera  naître  les  univres 
<|irai)|)<>llent  nos  temps  diHî<iles. 

Si  loufiue  <pie  soit  la  «  ifation.  nous  nous  «a nierons  bien  de 
nous  excuser  de  l'avoir  faite.  On  voulait  savoir  <e  ((u'il  v  a  <le 
<lianfré.  dans  le  monde  ouvrier  de  Québec-,  depuis  la  nomina- 
tion d'un  (•liaj)elain  au  Conseil  Central  et  à  cause  du  travail  du 
(  errh  ,r Etude  iJes  Oitrrier.s  :  nous  avons  répondu  en  rej)rodui- 
sant  des  appréciations  (,iii  peuvent  être  considérées  <-omme  finales, 
et  en  citant  des  jiijjements  ,,ue  l'on  tien.lra,  nous  en  sommes  sûr! 
comme  défini  ifs. 


I/avkn.k 


III 


Nous 


is  avons  sufKsamment  exposé,   nous  semble-t-il.  ce  cpi'a 
été.  depuis  sa  fondation,  le  Cerele  d'Etude  des  Oiirriers  de  Québec  ; 
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disons  un  peu.  maintenant.  <•«•  c|n(»n  peut  en  .il tendre  pour  Tave- 


nir. 


Son  (envre,  en  etîot.  est  loin  «l'être  tinie.  On  peut  même 
affi-mer,  et  rien  n'est  plus  vrai,  (pi'il  lui  reste  à  faire,  en  eollaho- 
ration  ave»'  le  CunKeil  Central,  fout  l'ouvrage  pour  lequel  il  a  été 
f<Hulé. 

Il  est  vrai  ((ue  son  |)reniier  (>l>je<'tif  est  liien  rempli,  et  (pie  le 
voici  en  mesure.  Krâ<e  à  la  présenre  d'un  eliajielain  dans  <ertaines 
unions.  <le  <'ommen<er  l'étalilissement.  à  Québec,  du  s\  n<licalisme 
catlu)li(pie  ;  mais  ce  travail  n'est,  tout  de  même,  pas  encore  a<eoni- 
pli.  Sans  d«>ute.  on  dispose  hien.  pour  en  venir  à  hout.  de  tous 
les  instruments  nécessaires  :  à  lui  tout  seul,  le  Ci-rrh  d'Etude  «•ons- 
titue  un  levier  puissant.  Mais  c'est  tout.  <•!  le  reste  attentl  (pi'on 
le  réalise. 

Le  Cerrle  i/'Htmlr  va  donc  continuer  ce  iju'il  a  commencé. 


I 
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Il  -se  rend  l>ien  compte,  tout  «l'ahonl,  «pie  rien  n«-  i»resse  plus 
que  de  faire  la  lutte  des  idées. 

Sa  (iraiideur  M>;r  Roy  le  lui  a  rap|)elé.  d'ailleurs,  dans  la  der- 
nière partie  de  .s<m  discours  à  l'Orplielinat  «le  Saint-Sauveur.  II  y 
disait,  en  effet  : 

"  Ce  à  quoi  il  faut  tendre,  maiiitcn-uit,  c'est  à  remettre  la 
confiance  K".  où  l'on  a  iiis]>iré  la  défiance.  La  barrière  de  mallieiir 
a  été  enlevée  entre  les  chefs  ouvriers  et  l' Enlise  «prils  ont  recon- 
nue ;  mais  elle  e.viste  eiuore  entre  celle-ci  et  le  [»eii|)le  des  travail- 
leurs. 

Ces  derniers  sont  vi<times  «le  jirincipes  faux  et  de  théories 
subversives  :  le  Cercle  d' Etude  a  le  devoir  «le  faire  la  lumière  «lans 
ces  ténèbres.  Qu'il  di.se  au  peuple  la  vérité  «pii  le  rerulra  libre  ! 
Vous,  ses  membres,  affirmez  .sans  crainte  «pie  l'Église  peut  as- 
seoir, dans  le  nuinile.  la  justice,  la  cliarité,  l'or.ire  «'t  la  jjai.x.  Ré- 
pétez hautement  «pi'elle  seule  peut  y  réussir,  comme  seule,  «lu 
reste,  elle  est  en  mesure  «le  réj)arer  les  dé^'ats  «le  t«)utes  les  révo- 
lutions. 

Ne  vous  lassez  pas  de  -ricr  à  tout  venant  «pie  le  monde  ouvrier 
peut  aller  n  importe  où   \ers  ra«comi)lissement  de  ses  légitimes 
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i"nil.ili..ns.  s-,|  s.,  h.issr  «ui.l.T  |>«r  laulorifô  .!.■  rF:>:lis..  Claiiuv 
•>  I...1S  l.-s  ,V|,„>  .,,„.  si  rn.n  ri,-r  vn.i  ..hlrnir  lo  n'<[rv.svuwu\  .l.-s 
Kriefs  .1..,.,  ,   ,,  ,,|„i„i  ,t  |„  j„,,i,.,.  .,  ,.„^,,,.„^.  .,  ^^  ^,^^^_^    .,  ^^  ,^^^^^  .^^  ^^^ 

....nluT  ;.„  I.ras  ,|.-  l'K«lis,..     Sil  ...1  s..„|.  „i  |a  l„,„„-.  de  sa  oause 
•  ..  sa  faiM<..M..  „,  sa  |,a,.vr.-lr.  .,i  n.rnu-  ,a  ...isrn-  ,„.  |,.  fon.nl  a,' 
.n.Mll.r  :    s.l  v.-nt  m-  ,,assrr  ,1,.  \{]^\i.,..  i|  ...anlM-ra  a..x  aLîmes 
(  ar  si  I   l'.v  ■iiiiril..  iw,  ; :.  •       .      •  i         •    .    . 


«lilfs  tciiit  cela  ((II" 
leurs   (le   (^im'-Ix-c." 

I,.-  Crrrlr  ,r r.h„lr  a  parlait.Mu.M.f  .uMipris.  i-t  Us  or.ln-s  do  Sa 
'■raiidciir  scroiil  exécutés. 

(  onune.itaMl  Ir  diMnnrs  .1,.  M^r  rarelM-vê,|,M.  de  Sélen.ie 
/  .trtty,  (  ,ithnlni,tci'i-r\yiù[    \v  leiideiiiaiii.  ei,  «•ditorial  : 

".Jamais,  croyoïis-nous.  exjx.sé  plus  lumirieiix  n'avait  été 
t|"i»  «les  évétienienls  <,„i  ...,t  amené.  ,I,rz  Irs  ..uvmTs.  «H  esprit 
-  <•  .lefianee  r..ntre  l'fi^lise.  .p.i  l.s  avait  tenus  éloignés  jus.pMn 
■le  leur  .ne.lleure  amie,  (irâ.-e  an  travail  d'nn  ^^n.upe  dv  .l.ré- 
iKM.s  dévoués.  ,,„i  „„t  éfu.lié  H  se  so.M  re.,seiir„és  s,.„s  la  direeli.,,, 
<  ""  nnn.Anier.  la  hnnière  sVst  fait.-,  et  la  lumière  a  cl.assé  la 
.ief.anee.  et  l.-s  ..uvrier.s  .sont  allés  à  l'I^'Ilse  ,,ui  h-s  a  accueillis 
eomme  .u.  accueille  un  enfant  cl.éri  dont  l'éloi^inement  maintenait 
la  tristesse  au  foyer. 

Le  Christ  est  maintenant  dans  la  ,)lace.  Les  ajmfres  «p.i  Tv 
ont  ramené  se  multiplieront.  ,-omme  se  .sont  mulli,,liés  .eux  .(u'il 
avait  clioisis  dans  le  nu.nde  des  humbles,  de.,  ouvriers  \vec  I  ui 
et  par  Lui.  le  travail  ,les  ouvriers  .atholiques  acquerra  une  fécon- 
dité de  plus  en  ,,lus  f^ran.le.  Chez  leurs  camarades.  ,,ui  sont  l, 
ma.sse,  ,,ui  sont  le  nombre  ils  joueront  le  rôle  du  levain  .,ui  tait 
fermenter  la  pâte  et  lui  communi(pie  une  vertu  nouvelle.  Et  bien- 
tôt, .lans  nos  JK-lles  sociétés  ouvrières.  ,p,e  des  influences  téné- 
breuses chen-haient  à  attirer  ailleurs,  on  pourra  s'écrier  partout  : 
Le  (  hrist  vit.  le  Christ  rè-ne.  le  Christ  commande 
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I.'«'nfr«V  ollirifllc  de  1' f;^r|isc  ilaiis  nos  ,s<«iét«V<i  niivrirros  i«st 
!•'  pn'i.iicr  si^n»'  de  ce  r<Minitvi>aii. 

Nous  siiliioiis  ici  4'>v«'>iii'iii*'iil  aviT  la  joii-  |irorniiil(>  il«'  «-«mix 
<|iii  s«>  rt'iiiliiil  loiiiph'  tlv  sa  porUV,  vt  des  cspt'ralirrs  iiu'il  fait 
nalln-. 

\i>ir  iiofri'  moridi*  oiivrii-r  se  rniipnwlipr  do  l'ft^lisc  au  iiio- 
iiHiil  Miôiiu-  on  II'  inonde  paraît  à  la  veille  du  l>oiil««\«Tseiiient  le 
plu».  i)rof<»iid  (|iii  l'ai»  secoiM-,  est  un  spertarle  <pii  rappelle  les 
;:randes  interventions  de  la  Providence. 

1-e  Christ  es?  dans  la  jilace. 

Héjoiiissons-noiis  et  ayons  confiance." 

K  \l»K  LK.H  (KVHK.H  \K(|.;s.H.\IHK!S 

1-e  jireiiiier  souci  du  (  frrir  sera  donc,  vu  cntrej>renant  des 
lâches  nouvelles,  de  faire  la  «lierre  aux  iilées  fau.sses  et  aux  senti- 
menls  révolutionnaires,  et  il  devra,  en  iiiêiiie  temps,  dire  al»on- 
«lamiiient  toute.s  les  vérités  (jui  éclairent  et  <|ui  sauvent. 

>  il  veut  asseoir  solidement  l'iinionisme  catliolicpic  à  (iuéhec. 
il  faudra  (pi'il  s'emploi»-.  j.ar  ailleurs,  aidé  du  (onsrll  ('eiitruL  à 
taire  a^rréer  des  «-liajtelains  dan.s  toutes  les  unions  (pii  n'en  ont  |)as 
enct>re  demandé. 

l>e  i)lus.  il  y  a  un  énorme  travail  à  faire  pour  «■onsolider  les 
unions  existantes,  «rossir  leurs  effeclifs  et  imprimer  à  leur  nian-he 
une  orientation  nettement  et  constamment  catholi(|ue. 

Il  faudra  aussi,  jx.nr  cire  i)rati<|ue.  j;rouper  en  syndicats  hien 
solides  les  vinjit  ou  trente  métiers  où  rien  n'existe  encore  en  fait 
•  l'or^ranisalion  ouvrière.  Par  ailleurs,  il  y  a.  .lans  tout  le  diocèse, 
un»'  foule  de  (jcfits  centres  ouvriers  (u'i  le  Cercle  devra  aller  exer- 
cer son  action  au  Itériéfice  de  la  cause  (jui  lui  est  chère. 

Kl  (jui  ne  voit  combien  il  est  urgent  de  grouper  en  fédération 
les  unions  catholi(|ues  cpii  existent  un  peu  [lartoiit  dans  notre  pro- 
vince .^ 

On  en  trouve  déjà,  en  effet,  à  Quéhe*-.  à  Montréal,  aux  Trois- 
Rivière.s    à  (Irand'Mèrc.    à    Shawinij^an.  à  Chicoutimi.    à  Jon- 
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<|Mnr.-s.  ,-,  l.i'.vi,.  i,  ■ri.rJfnr.l.  mi  l,ii,-\„ir.  ,,  1»  Hivi.r.-  Trois- 
l'i^tnlis.  ri  iH.ii,  *n  ••iiMioii.  |.r..l„il,lrnirii»  ;  l.inifot,  iimis  |<-  sa- 
vons. !«■  tioiiil.r.-  .If  .fs  uroii|.ciiHMi(s  .l'oiivrH-rs  s.-ni  .  orisi.lrrnl.l.-. 
loiil.'s  .rs  iiiiit<-s  iramuTiiifiil  ..  ,<•  M'M.  oiitr.T.  .1  s.>  i-onniiilr<-, 
à  s'jii.l.T  l"iiti.-  l'anlr.-.  H.'mmim-s  .•ns.-ml.lr  par  l.s  linis  soiiplo^ 
<l"uiu-  fi'.l.-ralioii.  rllrs  ron.lidMTai.i.t.  .-n  o.itrr.  ,i.u'  or^'anisa- 
«loii  .,iii  ne  lanl.-rail  pas  à  faire  scnlir  son  lu'iir.iis.'  inflii.-n.'e  ilaii.s 
noire  vie  reliuieiisc  .-l   n.ilionalf. 

\'A  puis,  .proti  oin  re  «Ion.-  Ks  veux  sur  ••»•  qui  se  pass»-,  Mi."ine 
•  laiis  uni rv  pays  :  !<■  travail  orK'auisé  y  M>ra  l.i.iitoj  t..ul-pui,ssaut. 
Sa  voix  pén.Irr.  aujounJ'Iiui,  ju.squf  .latis  les  («.nseils  de.H 
«..UverueuM'Uts  :  ellr  y  t^ayne  .le  Piullueu.'.  ;  .Ile  y  remporte  «les 
vieh.ires  ;  elN;  y  <-oiuiMan.le.  Ses  réelauinli.uis  les  plus  é.-hevelées 
y  sont  éeontées  ave.-  I.ienviellau.e  ;  ses  th.'-ses  les  plus  liar.lieH  y 
s.)nt  a.lniises  ;  ses  réformes  l.-s  i)lus  rév<.luliouuaires.  sam-tionnées 
par  la  loi. 

Kt  si  nu  réflé.-liit  (,ue  l.-s  fon-es  ilu  Iravail  organisé,  au  Cami- 
.la.  sont  futre  les  mains  .le  p-us  .lout  I.'  nioiu.lre  «léfauf  est  de  nous 
être  hostiles,  on  .•.)mpreu.lra  [)eut-être  .|u'il  est  «rand  temps,  .si 
lions  u.-  youl.u.s  ,.as  ."-tre  eni,)orlé.s  au  triple  >;alop  dans  le  soeia- 
lisme  .rKtat.  le  sabotage  de  notre  syst.'-me  dV-ducafi.m  et  l'athé- 
isme j.rati.pie.  .le  sontrer  à  mettre  dehoiit.  enfin,  une  fédération 
ouvru-n-  .atholi.pie  et  <aua.lieniie  française,  «apal.le  de  faire  .on- 
trepoi.ls  au  Co,„jr;:s  ,1e..  Métiers  et  ,l„  Trarail  d..nt  l'inaetion  nous  a 
valu,  entre  mille  autres  bienfaits,  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  de 
eons.Tiption.  en  atlen.lant  .pril  nous  apjiorte  l'annexion  politique 
aux  Ktats-lnis. 

Au  surplus,  il  nVst  pas  malaisé  de  .■.)mi)rendre  .pie  voilà  des 
ehoses  <pii  m-  p<Mivent  s'aeeoimdir  sans  .pie  nous  avons  à  livrer. 
.•.)ntn'  le  Conurh  ,les  Métierx  et  <U,  Trarail  <lu  Canà.la  et  eontrè 
son  l)iir«'au-clief.  la  Fédération  Américaine  >la  Travail,, les  luttes 
(pli  ne  sont  pas  près  de  se  terminer. 

Il  ne  sera  pas  fa.ile.  en  effet,  de  faire  sortir  .le  leurs  ran^s  les 
ouvriers  .atholifiues  cpii  en  sont  les  membres  ;  il  faudra  bien  des 
etforfs.  aussi.  p.>ur  faire  naître  les  orpinisations  .uivrières  et  ée.)- 
nomi.pies  !,ue  réclament  le.s  be.s.uns  .les  travailleurs  et  on  peut 
s'atten.lre.  .le  la  part  .les  forces  ouvrières  neutres  en  religion  et 
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.•o,.,io|.nlil.>  Ml  fi.il  ,1.-  imlr»..  à  m..-  r.i.V  ;ir<lriif,.  .nnlr.-  nim- 
IH.rt.'  h..|ucll.'  ..rLMiii>iilioi,  .„»li..|i,,,M-  .,iii  aura  lau.la.r  .N-  vou- 
loir r.-slni„.lrr  l.-iir  .mprisr  ,„r  loinrirr  .-»  Inir  iiifl.HMiri'  .lati.s 
ItN    |iarl<'iiiciits. 

Kt  M  Ion  soiiliaih-.  .-iiHii.  ,,,„.  ...-^  orKaiiHatioiiMatlioli.jiir.s 
au-iit  iii.o  rnllr  .-(li.a.il.--  ;  si  l'o,!  v.-ut  ,,,„•  Inir  a.lio..  m-  fa.M- 
•sei.fir  .-»  >Vxi.r.  .•.  um.  ai.  .!«-(ri.i»Mi|.  ii,ai>  au  Uvni-ïuv  dv  la  s.MU-lé 
••t  «If  la  r.'li«ioii.  il  s.ra  nt"-c.'.s,aii  •  .|«.  prt'|)anT  une  UVi^^latiou  o». 
vn<r.'  <|ui  s'iiispir.-  .l.-s  priii.ii„..s  .U-  la  M)«iolo«i,;  .atholi.iuo  .-t  (,,ii 
l>alf.-  .-Il  l.r.-.lu.  loiito.H  l».s  ulopios.  t<,ul,.s  |,.,s  fausscfés.  toutes  les 
.lorlrim-s  subversives  ,,ue  prêchent,  «levant  nos  parlementaires 
ahuris.. le  soi-.li,an(  ehefs  «uivriers  et  «les  meneurs  au.la<-ieux  «lui 
Mvenf  «le  la  <r«^«lulit«'  p«»pulaire. 

M«)T1F»     II^^Ml-KH.VNt  K 

Toutes  «es  tâches.  <|ui  atlen.l.iit  les  ouvriers  <atholi<|iie.s  for- 
Jement  ,.rKanis,'.s.  «Iles  sont  pressantes,  elles  sont  «lifKeiles.  mais 
«•Iles  ne  sont  pas  imp.,ssil)les  h  réaliser.  A  lui  f«nit  seul,  le  Cercle 
d'h.tudr  de.  Ouvrier,  «le  (^u-l,,.,.  peut  «  «.ntrihuer  puissamment  à  les 
mener  ju.s.,u«  leur  terme.  S'il  est  ai.jé  par  «les  frères  ,,ui  Itii  naî- 
traient ailleurs,  le  .su«  f.-s  ne  fait  pas  «le  doute  :  c'e.st.  «lu  m.,in.s. 
notre  espérance  «pie  rien  ne  pour. ait  ébranler. 

.\«)us  avor  ,  tort,  peut-«'tre.  «le  n«.us  lais^-r  aller  à  «les  n-^ves  si 
heau.v  ;  «>n  n«)us  «lira  «pie  nous  attentions  tr«)p  «le  ce  Cercle  .,ui 
nous  e.st  «her  ;  la  chose  est  p«,ssil,le.  malheureusement.  Mais 
'juels  «pie  soient  les  su««ès  ou  les  revers  que  l'avenir  réserve  à  ce 
•lernier.  une  chose  .-st  «lores  et  «léjà  «c<,uise  :  «-est  «pie  le  pas  .,u'il 
vient  -le  faire  fair*-  tlaiis  la  bonne  voi«-  pm  monde  ouvrier  de  Qué- 
bec est  un  pas  de  «éant. 

Quand  il  commen«;a  son  travail,  il  y  a  trois  ans.  on  croyait  un 
peu  partout  «piil  entreprenait  l'impossible.  (  "était  exagérer  les 
choses  ;  mais  c'était,  en  nu-me  temps,  reconnaître  les  difficultés 
très  «randes  «pie  le  Cercle  aurait  à  surmonter. 

En  «lépit  «le  toutes  les  prédi.  tions.  il  a  réussi  l'.euvre  «l'hier  • 
aujourd'hui  «pi'il  est  riche  d'une  force  a«crue,  «lisciplinée.   bien 
entraînée,  et  qu'il  possède  une  expérien.e  et  des<onnaissancesqui 
autrefois,  lui  faisaient  défaut,  il  entreprend  avec  c«>nfiame  l'œuvre 
de  demain. 
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(    c-l  le  Icmpv  <i<-  cnrK'Iurc  cr  Idim  :\|>om''.      Kl  nii  iiiini  r(.l)!i- 

ifcMir.- .le  ,M.ii>  hii^MT  iiHli.|iicr.  pour  finir.  ;i   (pioi   i>  iil  t  lil.nnn.s 

l'iinix.rl.ui:  siH-.vs  ,,„<■  le  <  ,nlr  (l'I-:!  i,<l,  a  ul.toiiii  si  r.i|.i(lfm.-iil . 

San.  (lu. Ile.  i-l  tout  (r:il.nr.l.  1.-  l„,i,  I)i,.„  a  h/ni  x.ii  pali.Mil 
lal.fiir  :  «.ans  doiilc.  «•ncnrc.  I.caiic..n|)  (r^viMicmcnts  ont  favnrisô 
-•n  Itavai!.  mais  il  n..ra,it  pas  uiiMicr  <|ii<- 1,- <  ifl  n'aide  jamais  ((ii.. 
<i'ii\  (pli  s"ai(|cii!  «■iix-mrmo. 

A  ne  (()Msi(l('Tfr  !<•>  choses  <pic  du  ixiint  de  \  ii<-  de  la  >aK<'ss.- 
IminaiMc.  on  pcnl  affirmer  (jne  si  les  meml.rcs  du  (  ml,  ,ri:t„,lr 
'Hil  alleini  l-iir  l)iil.  c'est  (pi'iK  se  s(.rd  servis  I  n'-s  lial.ilemeni  d'un 
nicyei,  ellicace.  eerles.  I.ien  .pie  trop  n«-i;Iii;é.  e|  (pii  réussi  I 
l"MJ..iirs  (piand  le  l.on  Dien  n'a  pas  de  ra'soii  de  lui  refiis.T  le 
>n(C(''s. 

<  est  là  lin  point  iinportanl  (pie  noiis  voudrions  liien  mettre 
en  lin. ik'tc  avant   de  terminer  (ct  te  monoi^ra  pliie. 

Hii  parle  l.ea  iicoiip.  depuis  (pieNpics  années,  de  la  nt'-eessilt- 
'l<'  l'aposh.L.t  l;,ï,p,e  iissoeié  ;•,  celui  du  pivtre  ;  ceux  (pii  veulent 
l'organiser  proposent,  selon  les  cas  et  les  circfuistances.  la  crt-ation 
de  <(Muil('s  l'aruissiaiix.de  Cercles  de  l'A.  C.  .1.  ('..  de  Conseils  tlv 
'remp('raiiee.  d»  Comités  de  Colonisation,  de  .F.uiruées  Ajirieoles. 
Ouvrières  ou  autres,  de  Sociétés  contre  le  Cinéma  démorarisateur, 
de  Li.miesaiiliaicooliipies,  de  l.ifrues  du  Sacré-C(eiir.  ete..  etc..  etc. 

Dans  certains  milieux,  on  se  croit  Iteancoup  d'esprit  (piaiid  ou 
a  déclaré  ipie  ceux  (pii  s'occupent  de  pareilles  choses  ne  savent  ee 
•lii'ils  disent:  (,uils  font  de  la  théorie  ;  (pic  ee  sont  des  rêve.irs  ; 
•  juil  ,v  a  (les  f^cns  (pii  se  donnent  la  tâche  d'embêter  les  antres. 
Kt  (jue  ne  dit-on  pas  ! 

On  a  tort. 

Dans  une  société  <pieleon(pie,  relipeuse  mi  civile,  tous  les 
iiK'inl.res  doivent   travailler  au  bien  de  la  société.      Il  v  a,  sans 
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<l"iitc.  .|;ui>  les  ..»)liu;,ti<Mis  (riiii  cliiiciiii.  du  pln^  v{  .lu  iii..it'>  :  U-> 
(liefN  suMl  .hiviiiitiiKc  Icriii^  (|ii«>  !.■>  simpl,.,  >n(iél:iii<-s  ;  i,iai>  ..i, 
n.s<|iif  o^n.s  à  M-  c.Miiport.T  de  fii.;..!!  à  fain-  .niirr  i'i  la  iiiavsc  -ou- 
v<-riirc  (iiTrlIr  ii",.,|  tenu  à  rien  [unir  \v  I.icii  coiiMiiiiii,  cl  (|iic  le  t  ra 
vail  .I.-  rcsIaiiralioM  on  ,lv  |)r<''V()yiiii<c  i„.  regarde  (|iu-  If,  rhvW. 
("fia  condiiif  toujours  .eux  (|ui  sont  mi.,  à  Fô/art  a  i"r«()ïsiiM.  ;',  h, 
ii<'T:<li<>ri  du  devoir  MM-ial.  <'l  rii-n  u\->\  plu,  daii-.-reux.  parc-  (pic 
ri.Mi  rr.'st  plus  lau\.  Dans  rKjiliso  ...luin.-  dans  n'ital,  h-,  clirfs 
prudents  s'eutonntit  .ruue  élite  et   ils  s'en  trouv<-ul   l.ieii. 

Au.j«Mird  hui  |)lus  (pie  jamais,  du  n-ste,  eelle-ei  a  un  r.Me  iiéee,- 
saire.  Tout  , ■(•.roule  autour  .le  u.mis  :  les  ennemis  .lu  li.>n  ..r.lre. 
d.vs  l..,iuies  nueurs,  .les  principes  sain,,  de  la  vi-rité  sont  l.'-i.,,,.' 
et  t.. nies  les  honne,  vol.)utés  ne  s.. ni  pas  ,1e  |r.)p  p.'ur  l.-uir  .1.-- 
l>oul  un  ('-diti.'e  .pii  .-st  si  atta.pi.'-. 

Sans  d.uite.  il  faut  choisir  ses  collal.oraleurs  ;  il  faut  les  l,i,-n 
luslrnin-  .les  tâ.lies  à  accomplir,  l.-s  I.ien  f.)rmer  [x.ur  la  l)e,.,^ni,> 
<|'i''»ii  l*Mir  a.ssif,'!!.-.  les  munir  .l.-  toute,  |<.,  armes  et  .l.'tout.^s  l.v, 
munitions  .p,i|  Uml  pour  les  ...nihats  .ju'ils  .levront  livr.M-  <■!  ou 
ils  .levront  triompher  :  les  suivre,  les  en.-ourat;.T.  les  <liri^.'r.  l.-ur 
donner  une  âm.  .•..nimune.  .•!  t<.ut  .ela  ne  ,<•  tait  (prau  prix  .h- 
sa.rifi.es  i,arf..is  assez  .lûrs  :  il  fiuH  y  mettre  .lu  travail,  .les  vil- 
les, des  fati-u.vs.  .1,'  la  patien.e,  et  viu;;t  autres  ch..,es  .pii  al)im<-nt 
la  sauté  ."t  enlèvent  le  rep.)s. 

Mais  SI  le  salut  .le  .-.■nx  d.uit  idus  sommes  .'har^'és  en  .lé- 
l)end  f  Si  le  succès  des  causes  à  «a^ner  ne  peut  venir  autrement  ? 
>i  les  ruines  A  relever  ou  à  |)révenir  deman.lent  t. .us  les  s..u.is  ? 
S'd  est  pn.uvé  (pie.  seuls,  nous  sommes  impuissants  ?  S'il  est  .lair 
<|ue  ceraines  poHes  ne  s'ouvriront  jamais  devant  nous  :  .pie  cer- 
tains milieux  n.)us  sont  fermés  irréductiblement  :  .pie  n..us  n'at- 
teindrons jamais  tels  et  tels  .pii  n.)us  fuient  ..ii  se  .a.henl.  .nie 
ferons-nous  ? 

Si  nous  avons  la  v..lonlé  de  réussir  ;  si  nous  tenons  à  faire 
1  (l'iivre  de  Dieu.  n..ns  prendrons  le  seul  m.,yen  ,pii  n..us  reste  : 
nous  nous  eut. Mirerons  d'une  élite  de  chrétiens. 
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("■«•si  .vit.'  |,<'Ms.-.-  <,iii  ;i  iinn-nr.  ;i  guébi-c.  la  fondation  .In 
<  rrcir  ,r Elude  ,/e.s  Ourrnrs  .lo.it  j<-  viens  ,1,.  raconl.-r  la  .'.Mirt.-  his- 
toire et  (le  (lire  le  travail  i,it<  llif^ent. 

Sans  lui.  rien  ii'auraM  pu  être  fait.  \i  un  pr.Mre.  pour- 
tant ii.'-.<'ssaire.  ni  deux,  ni  vin^t  ne  p..uvai.-nl  le  renipla<er  : 
à  plus  forte  raison,  «les  avocats,  des  in«'deeiiis  ou  .les  «Vononiistes. 
même  .I.-v.mi.-..  même  savants.  Car  il  fallait  s.-  faire  agréer,  et 
les  ouvri.-rs  n'agréeiit  pas  n'importe  (pii:  dans  leurs  .piestions  jir.)- 
fessionn.'ll<-s  et  pour  la  .léfens.'  .le  leurs  intérêts  de  .lasse,  ils  n'ont 
!)Ims  f.,i  ,,u"aux  leurs,  (^ue  <•.•  s.iit  à  tort  ou  à  rais..i,,  c'est  le  fait, 
«•t  d  faut  .Ml  tenir  .omiite.  Ceux  qui  l'cMiLlient  prêchent  .lans  le 
désert  et  leurs  cou|)s  ne  portent  pas.  mêm.-  s'ils  .sont  <kela!aii(s. 
Ii.«l.il«-s,  .'■tu.Ii.'s.  .•..urayeux.  Mais  l'ouvrier  s.-  laisse  ffagner  '.ar 
1»'^  siens  :  il  lui  suffit  d'avoir  la  preuve  de  leur  sin.érité.  Ceux-là 
savent  sa  con.lition,  se.s  hes(.ins,  .ses  .iifficultês,  ses  anihiti.uis  ;  il 
i<'s  .•.)mpreiui  et  il  en  est  .-ompris.     Quant  aux  autres.  . 

Dès  lors,.'éfait  par  des  .luvriers  <|u'il  fallait  faire  .lire  ce  .m'on 
iivaii  a  dire;  c'était  par  eux  .,u'il  fallait  pr.iposer  I.-s  réf.irmes  .|u'on 
voulait  :  c'était,  eux  qu'il  fallait  chargor  de  livrer  les  premières  es- 
carmoii.'lio  :    on  ne  pouvait  s'en  passer. 

l'i.r  ailL-urs,  .'c  travail  était  trop  .lillicile,  il  était  trop  apos- 
tolnpie,  il  .I.Miian.lail  trop  .l.^  ...urair.-  et  il  recpiérait  tropde  talent 
on  .le  vertu  p.Mir  .,u'..n  en  .har^'eât  n'importe  <|ui.  Et  v<.ilà  pour- 
<|"i..i  il  a  fallu  .hoisir.  Ht  l'événemeni  a  prouvé  <|ue  le  sv.stèine 
avait  .lu  hou,  puiM|ue  tous  l,v>  efforts  ,,nt  ah.iuti  au  suc.-ès.  * 


Maintenant,  nous  le  demandons  :  Ce  que  cette  élite  a  pu 
fair.-  .lans  son  milieu,  pour  la  réussite  d'une  ontrepri.se  .lifticiU- 
ontre  toutes.  pour(|uoi  une  autre  élite  ne  le  ferait-elle  j)as  pour 
d  autr.'s  tâ.hes  i>areillemeiit  ou  autrement  urgente.s  et  délicates  ? 

FornK.ns  don.-  .les  élites  de  .-hrétiens  et  .les  élites  de  citovens  • 
saclu.ns  leur  d.inner.  avec  un  luit  précis,  une  formati.)n  hien  ap- 
propru-j^Ia  besogne  «lu'.m  U-iir  destine,  et  soyons  tranquilles  sur 
le  sort^B  atteml  les  semeurs  d'ivraie  à  travers  nos  champs  de 
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